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LOIS, ARRÊTÉS ET DÉCRETS PARUS A L'OFFICIEL 

SECRÉTARIAT D'ÉTAT 
AU TRAVAIL 

DÉCRET N° 1050 DU 17 AVRIL RELA-
TIF A LA CRÉATION D'UNE FA-
MILLE PROFESSIONNELLE DES SPEC-
TACLES. 

(./. 0. du 6 mai 1942) 
Nous, Maréchal de France,. Chef de l'Etat 

français, 
Vu l'article 8 de la loi du 4 octobre 1941 

relative à l'organisation sociale des profes-
sions; 

Sur le rapport de l'amiral de la flotte, 
vice-président du Conseil, du ministre d'Etat 
chargé de la coordination des institutions 
nouvelles, du secrétaire d'Etat à l'Education 
Nationale et à la Jeunesse, du secrétaire 
d'État, au Travail, 

Décrétons : 
Art. 1er. — Il est créé une famille profes-

sionnelle des spectacles. 
.Cette famille comprend les industries, 

établissements et personnes dont l'activité a 
pour objet la réalisation de spectacles, no-
tamment de représentations théâtrales et ci-
nématographiques, concerts et manifesta-
tions sportives. 

Art. 2, — Sous réserve, le cas échéant, des 
décisions interministérielles prévues à l'ar-
ticle 3 du présent décret, les comités d'or-
ganisation ci-après, instituées en application 
de la loi du 16 août 1940, correspondent à 
la famille professionnelle des spectacles : 

Comité d'Organisation de l'Industrie ciné-
matographique ; 

Comité d'Organisation des Entreprises de 
Spectacles. 

Art. 3. — Des décisions interministérielles 
préciseront, en tant ciue de besoin, les limi-
tes de la famille définie par l'article pre-
mier. 

En conséquence, elles pourront éventuel-
lement apporter les modifications nécessai-
res dans la correspondance entre les comités 
d'organisation créés ou à créer et la famille 
professionnelle. 

Art. 4. — L'amiral de la flotte, vice-pré-
sident du Conseil, le secrétaire d'Etat à 
l'Education Nationale et à la Jeunesse et le 
secrétaire d'Etat au Travail sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de l'exécution 
du présent décret, qui sera publié au Jour-
nal officiel. 

Fait à Vichy, le 17 avril 1942. 
PH. PÉTAIN. 

Par le Maréchal de France, Chef de l'Etat 
français : 

L'amiral de la flotte 
ministre vice-président du conseil, 

A1 DARLAN. 
Le ministre d'Etat, 

chargé de la coordination 
des institutions nouvelles, 

HENRI MOYSSET. 

Le secrétaire Etat 
à l'éducation nationale et à la jeunesse, 

JÉRÔME CARCOPINO. 
Le secrétaire d'Etat au travail, 

RENÉ BELIN. 

ADMINISTRATEURS 
PROVISOIRES 

NOMINATION 
D'ADMINISTRATEURS PROVISOIRES 

(J. 0. du 7 mai 1942) 
Société à Responsabilité des Films Léon 

Worms, siège social, 120, boulevard Long-

champ à Marseille. Adm. prov. : M. Bous-
sand, 44, rue Grignand à Marseille. 

Cinéma Rex à Antibes. Adm. prov. : M. 
•Clerc 'Fernand), 14, avenue Guy-de-Maupas-
sant, Nice. 

COMITÉ D'ORGANISATION 
DE LA PUBLICITÉ 

DECISION N» 2 

CLASSEMENT ET DÉFINITION 
DES PROFESSIONS DE LA PUBLICITÉ 
ET ÉNUMÉRATION DES ENTREPRISES 

PUBLICITAIRES RESSORTISSANT 
AU C.O.P. 

Article premier. — Les professions de la 
publicité sont classées et définies conformé-
ment à la liste annexée à la présente déci-
sion (Annexe I). 

Art. 2. — Rassortissent au C.O.P. les en-
treprises énumérées dans la liste annexée à 
la présente décision (Annexe II). 

Art. 3. — L'exploitation de la publicité 
sous toutes ses formes fera l'objet d'un sta-
tut général de la publicité et de statuts par-
ticuliers à une profession ou à un groupe de 
professions. 

Art. 4. — Nul ne pourra exercer une ac-
tivité publicitaire s'il ne satisfait aux con-
ditions d'exercice qui seront définies pour 
chaque profession en accord avec les grou-
pements professionnels respectifs. Ces condi-
tions d'exercice prévoiront notamment la 
justification de la compétence profession-
nelle. 

Fait à Paris, le 11 avril 1942. 

ANNEXE I 
Classement et définitions des profession', 

de la publicité 
I. — ENTREPRISES PUBLICITAIRES 

GROUPE A. — Publicitaires profess;orn>»l"-
Le groupe des « publicitaires profession-

nels » rassemble toutes les entreprises qui 
offrent librement leur activité créatrice dans 
les domaines intellectuels, artistiques ou 
purement techniques aux annonceurs ou à 
leurs représentants directs, sans toutefois 
que leurs services dépendent d'une fourni-
ture d'espace ou d'une fourniture matérielle 
autrement que pour une simple entremise. 

Les publicitaires professionnels sont : des 
conseils, des agents-conseils, des distribu-
teurs ou des techniciens libres. 

1. Conseils. — Le conseil en publicité est 
un publicitaire dont la fonction est de don-
ner des directives partielles ou d'ensemhie 
dans les domaines de la conception, de l'éla-
boration et de l'exécution des campagnes de 
publicité qu'il étudie en tout ou en partie 
pour son client-annonceur. 

2. Agents-conseils. — L'agence-conseil est 
une entreprise qui a pour fonctions d'assurer 
en tout pu en partie pour le compte et au 
nom de ses clients-annonceurs, la concep-
tion, la réalisation, l'exécution et la diffu-
sion de la publicité sous toutes ses formes. 

3. Distributeurs. — Le distributeur de pu-
blicité a pour fonction d'assurer pour le 
compte et au nom des annonceurs, la pas-
sation des ordres de publicité à des sup-
ports. 

4. Techniciens libres. — Les techniciens 
libres sont des publicitaires oui, dans un 
domaine particulier de la technioue publi-
cotaire, collaborent à la réalisation d'une 
campagne de publicité conformément aux 
directives fournies par un conseil, un agent-
conseil, un chef de publicité ou l'annonceur 
lui-même. 

Les techniciens libres sont : 
1. Des spécialistes des études de marché. 

Des créateurs graphiques ou plastiques : 
2. Dessinateurs. 
3. Affichistes. 
4. Photographes publicitaires. 
5. Spécialistes de la publicité en relief ou 

par l'objet. 
6. Etalagistes. 
7. Des rédacteurs. 
8. Des créateurs de publicité radiophoni-

que (auteurs, scénaristes, réalisateurs ou 
metteurs en onde). 

9. Des créateurs de publicité filmée (au-
teurs, scénaristes, réalisateurs ou metteurs 
en scène). 

10. Des démonstrateurs. 
1. Spécialistes des études de marchés, — 

Un spécialiste des études de marché est un 
professionnel spécialisé dans l'analyse des 
marchés et la détermination du potentiel 
d'achat d'une clientèle, de façon à en dé-
duire les facteurs conditionnant une campa-
gne de vente ou de publicité ainsi que les 
possibilités de vente d'un article ou produit. 

Créateurs graphiques et plastiques : 
2. Dessinateurs. 
3. Affichistes. 
4. Photographies publicitaires. — Le créa-

teur graphique est un technicien spécialisé 
dans la conception et la réalisation de tout 
ou partie des éléments graphiques de tous 
moyens de publicité en vue desquels il éta-
blit les documents (dessins, photogra-
phies, etc.), nécessaires à leur réalisation. 

5. Spécialistes de la publicité en relief ou 
par l'objet. 

6. Etalagistes. — L'étalagiste est un tech-
nicien spécialisé dans la conception et l'exé-
cution de la présentation publicitaire d'un 
article ou d'un produit dans une vitrine ou 
sur un comptoir. 

7. Rédacteurs. — Le rédacteur est un tech-
nicien spécialisé dans la conception et la 
rédaction de tous movens de publicité dans 
lesquels prédomine l'élément rédactionnel, 
et donnant les directives nécessaires à la 
réalisation de ces moyens. 

8. Créateurs de publicité radiophoniaue. 
Le créateur de publicité radiophoninue (au-
teur, scénariste, réalisateur ou metteur en 
ondes) est un technicien spécialisé dans la 
conception et la réalisation t'otale ou par-
tielle des œuvres sonores à fin publicitaire 
destinées à être radiodiffusées. 

9. Créateurs de publicité filmée. — Le 
créateur de publicité filmée (au'eur, scéna-
riste, réalisateur ou metteur en scène) est un 
technicien spécialisé dans la concept'on et la 
réalisation totale ou partielle des films pu-
blicitaires. 

10. Démonstrateurs. — Le démonstrateur 
est' un technicien spécialisé dans la publ'eilé 
orale et présentant directement à la clien-
tèle, à domicile ou dans un lieu public, un 
article ou produit en se chargeant éventuel-
lement de sa vente. 

GROUPE B. — Supports. 
Le groupe des « supports « rassemble tou-

tes les entreprises spécialisées dans l'exploi-
tation, soit à titre de propriétaire, soit com-
me concessionnaires (fermiers ou régisseurs), 
d'un mode de diffusion de la publicité. 

X. Exploitants de la publicité dans la 
presse et toutes publications à périodicité 
régulière. 

2. Exploitants de la publicité dans les 
annuaires, almanachs et tous imprimés à 
longue périodicité ou périodicité irrégulière. 

37 Exploitants de la publicité dans tous 
autres véhicules imprimés comme program-
mes, menus, billets de transport, carnets de 
timbres, etc. 

4. Entreprises d'affichage de toute nature. 
5. Exploitants de publicité radiophonique 

et de publicité par le son. 
6. Exploitants de publicité par le film et 

I par projections lumineuses. 
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7. Exploitants de foires et expositions pu-
blicitaires. 

8. Exploitants de supports divers, comme 
boîtes d'allumettes, etc. 

GROUPE Q. — Industries et commerces 
publicitaires. 

Le groupe des « industries et commerces 
publicitaires » rassemble les entreprises dont 
l'objet essentiel est d'assurer à l'annonceur 
ou à un représentant une fourniture maté-
rielle ayant le caractère d'une production 
industrielle. 

1. Entreprises d'édition publicitaire. — 
Les entreprises d'édition publicitaire ont 
pour fonctions de concevoir et de réaliser 
tous travaux d'édition jouant un rôle dans 
une campagne de publicité : affiches, cata-
logues, brochures, plaquettes, dépliants, 
tracts, tableaux-réclame, etc., et, d'une façon 
générale, tous travaux réalisés par des pro-
cédés ressortissant aux industries graphi-
ques. 

2. Entreprises de publicité directe et de 
distribution d'imprimés. — Les entreprises 
de publicité directe et de distribution d'im-
primés fournissent aux annonceurs ou aux 
agents-conseils des listes d'adresses sélec-
tionnées ainsi que tous les services acces-
soires (brochage, pliage, routage, etc.) de-
mandés par l'exécution de campagnes de 
publicité directe par voie postale ou par 
voie de distribution manuelle. 

3. Entreprises spécialisées dans l'installa-
tion d'enseignes et d'affiches lumineuses. — 
Ces entreprises sont en mesure : 

1° De réaliser toutes enseignes peintes ou 
autres, permanentes ou occasionnelles, ainsi 
que toutes affiches peintes, pancartes et ta-
bleaux publicitaires, etc., par tous procédés 
de peinture ou autres; 

2° De réaliser toutes affiches lumineuses 
par tous procédés ainsi que tous dispositifs 
d'éclairage à fins publicitaires. 

4. Entreprises spécialisées dans la fourni-
ture de matériel d'étalage. — Ces entreprises 
fournissent' tout matériel de vitrine et de 
comptoir destiné à la présentation publici-
taire des marchandises : supports de toutes 
natures, étagères, tablettes, mannequins, 
bustes et tètes, automates, etc. 

5. Entreprises spécialisées dans l'installa-
tion de stands et la décoration publicitaire. 

— Ces entreprises sont en mesure de conce-
voir et de réaliser toutes installations pas-
sagères en matériaux légers comme stands 
d'exposition, ainsi que toutes installations 
permanentes en toutes matières comme de-
vantures de magasins, architectures publi-
citaires, etc. 

fi. Entreprises spécialisées dans la fourni-
ture d'objets-réclame. — Ces entreprises sont 
en mesure de concevoir et de fournir tous 
obiets-réclame de toute nature. 

1. Producteurs radiophoniques et studios 
d'enregistrement publicitaires. — Le produc-
teur radiophonique est celui qui, « produi-
sant un programme », assemble, contrôle et 
finance, pour son compte ou celui d'un an-
nonceur ou d'un poste émetteur, tous les 
éléments artistiques et technioues qui con-
courent à l'exécution radiodiffusée d'une 
œuvre à fin publicitaire. 

Le studio d'enregistrement est une en-
treprise qui réalise l'enregistrement d'une 
œuvre sonore à fin publicitaire sur disques 
souples ou disques à presser. 

II. — COLLABORATEURS 
D'ENTREPRISES 

(publicitaires ou non) 
1. Directeurs. 
2. Secrétaires généraux. 
3. Chefs de publicité d'agence. — Le chef 

de publicité d'agence a pour fonctions d'étu-
dier, diriger, exécuter ou faire exécuter, 
dans tous leurs détails, les campagnes de pu-
blicité des clients dont il est responsable 
dans l'agence à laquelle il est attaché par 
contrat de louage de services. 

4. Chefs de services techniques. — Le chef 
de services techniques est celui qui dirige 
la production de collaborateurs spécialisés : 
rédacteurs, dessinateurs, maouettistes, pho-
tographes constituant un <i Service techni-
que », dans l'entreprise à laquelle il est at-
taché par contrat de louage de services. 

5. Chefs d'exécution (chefs d'achat d'es-
pace). — Le chef d'exécution étudie tous 
devis de publicité, dirige l'établissement, la 
passation, l'exécution et le contrôle des or-
dres transmis à tous supports de publicité 
par l'agence à laquelle il est attaché par 
contrat de louage de services. 

6. Chefs de fabrication. — Le chef de fa-
brication dirige dans l'entreprise à laquelle 
il est attaché par contrat de louage de ser-
vices, l'exécution de tous moyens de publi-
cité nécessitant l'intervention d'un procédé 
reproduction ressortissant aux industries 
graphiques. 

7. Chefs de publicité de journal ou de re-
vue. — Le chef de publicité d'un journal, 
d'une revue et en général de toute publica-
tion périodique, a pour fonctions de diriger 
l'exploitation commerciale de l'espace ré-
servé à la publicité dans cette publication. 

8. Chefs de publicité d'annonceur. — Le 
chef de publicité d'annonceur est un colla-
borateur d'entreprise non publicitaire dont 
les fonctions sont d'étudier, diriger, exécu-
ter ou faire exécuter, dans tous leurs dé-
tails, les campagnes de publicité de l'entre-
prise à laquelle il est attaché par contrat de 
iuouage de services,. 

9. Chefs étalagistes. — Le chef étalagiste 
conçoit et dirige l'exécution de toutes pré-
sentations publicitaires de produits ou de 
marchandises dans l'entreprise à laquelle 
il est attaché par contrat de louage de ser-
vices. 

10. Représentants. — Le représentant en 
publicité est celui qui, ayant la connaissance 
des moyens et supports de publicité et no-
tamment des tarifs et règles de vente, pros-
pecte d'une manière habituelle et constante 
les annonceurs en vue de prendre des ordres 
et des les transmettre à l'entreprise (ou aux 
entreprises) à laquelle (ou auxquelles) il est 
attaché par une convention formelle. 

11. Tous les techniciens énumérés et défi-
nis dans la classe des techniciens libres du 
groupe A, sont susceptibles d'être attachés 
comme collaborateurs salariés à une entre-
prise publicitaire ou non publicitaire : 

Spécialistes d'études de marché ; 
Créateurs graphiques et plastiques, dessi-

nateurs, affichistes, photographes publici-
taires, étalagistes; 

Rédacteurs ; 
Créateurs de publicité radiophonique; 
Créateurs de publicité filmée; 
Démonstrateurs. 

ANNEXE II 
Entreprises ressortissant au Comité 

d'organisation des professions 
de la publicité 

GROUPE A. — Publicitaires professionnels. 
1. Conseils. 
2. Agences-Conseils. 
3. Distributeurs., 
4. Techniciens libres (toutes catégories). 

GROUPE B. — Supports. 
Toutes entreprises concessionnaires (fer-

miers ou régisseurs) de l'exploitation publi-
citaire d'un support de quelque nature qu'il 
soit : 

1. Concessionnaires de presse; 
2. Concessionnaires d'annuaires, etc.; 
3. Concessionnaires de tous antres impri-

més ; 
4. Entreprises d'affichage; 
5. Concessionnaires de publicité radiopho-

nioue et de publicité par le son; 
6. Concessionnaires de publicité par le 

film et par projections lumineuses: 
7. Concessionnaires de foires et exposi-

tions : 
8. Concessionnaires de supports divers. 
GROUPE C. — Industries et commerces 

publicitaires. 
1. Entreprises d'édition publicitaire; 
2. Entreprises de publicité directe: 
3. Tous autres commerces et industries 

publicitaires dans la mesure où l'activité 
de ces entreprises s'exerce à des fins exclu-
sivement publicitaires. 

REMARQUES. — Les « entreprises » énumé-
rées ci-dessus dans les groupes A, B et C 
peuvent être : 

a) Des établissements réunissant un per-
sonnel dirigeant responsable et des salariés 

sous une forme juridique reconnue (entre-
prise en nom, société anonyme, société en 
nom collectif, société à responsabilité limi-
tée, coopérative, etc.) ; 

b) Des artisans; 
c) Des personnes travaillant seules d'une 

façon autonome pour leur propre compte. 

COMMUNIQUÉS OFFICICIELS 
DU COMITÉ D'ORGANISATION 
DE L'INDUSTRIE CINÉMA-

TOGRAPHIQUE 

SERVICE SOCIAL 

RELÈVEMENT DES SALAIRES 
ANORMALEMENT BAS 

DE LA RÉGION PARISIENNE 
(Rectificatif au communiqué paru dans Le 

Film, n° 40 du 9 mai 1942.) 
En application de l'arrêté du 14 février 

1942, le salaire minimum de l'employé (em-
ployée) ou de l'ouvrier (ouvrière) âgé de 20 
ans révolus au moins et de rendement nor-
mal ne devra pas être inférieur pour les 
départements de la Seine et de la Seine-et-
Oise (première zone) aux taux suivants : 

Sexe masculin : 1600 fr. par mois; 370 fr. 
par semaine; 9 fr. 25 à l'heure. 

Sexe féminin : 1.300 francs par mois; 
305 fr. 20 par semaine; 7 fr. 65 à l'heure. 

Les taux précités ne comprennent pas les 
deuxième et troisième zones de la Seine-et-
Oise et les première, deuxième et troisième 
zone de la Seine-et-Marne. S'adresser pour 
tous renseignements à ce sujet au Service 
Social. 

Les dispositions du présent arrêté ont pris 
effet au 1" février 1942 avec rappel de sa-
laire depuis cette date. 

AVIS AUX EXPLOITANTS 

TENUE DU REGISTRE 
DES POURBOIRES 

Le personnel au pourboire (ouvreuses, pla-
ceurs, etc..) doit être l'objet très prochaine-
ment d'un nouveau mode de rétribution. 

Afin de faciliter la mise en application 
éventuelles de règlements nouveaux, nous 
prions les Directeurs de théâtres cinémato-
graphiques de tenir, dès à présent, un regis-
tre mentionnant notamment : 

a) le nom de chaque employé au pour-
boire ; 

b) le montant des pourboires reçus dans 
un service ou une journée de travail 
par cet employé ; 

c) le total des pourboires à répartir par 
service ou par jour; 

d) la somme revenant à chaque employé 
après le partage ; 

e) l'émargement de chaaue employé. 
NOTA. -— Les dispositions ci-dessus ne 

modifient en rien les retenues à effectuer au 
titre des Assurances sociales qui restent ba-
sées sur l'évaluation forfaitaire des pour-
boires prévue par l'arrêté du 24 janvier 
1938. 

PREMIÈRES 
REPRÉSENTATIONS PUBLIQUES 

DE NOUVEAUX FILMS 
PARIS 

JEUDI 28 MAI 1942 
Marivaux-Marbeuf, L'Amant de Bornéo 

.(C.C.F.C.V 
MERCREDI 3 JUIN 1942 

Balzac-Aubert-Palace : La Neige sur les 
Pas (Eclair-Journal). 

BORDEAUX 
MERCREDI 27 MAI 1942 

Apollo, JVOIÎS les Gosses (Pathé Consor-
tium). 

i 

ABONNEMENTS 
France et Colonies : Un an 180 fr. 
— Union Postale : 300 fr. — Autres 
Pays : 375 fr. — Pour tous change-
ments d'adresse, nous envoyer l'an-
cienne bande et QUATRE francs en 
timbres-poste. 

LE FILM 
ORGANE DE L INDUSTRIE CINEMATOGRAPHIQUE 

SI-MENSUEL, 
FRANÇAISE 

N° 41 23 MAI 1942 12 Fr. 

ADMINISTR.-RÉDACTION 
29, rue Marsoulan, Paris (12«). Tél. : 
DIDerot 85-35 (3 lignes groupées). 
Adresse télégraphique : LACIFRAL, 
Paris. Compte chèques postaux : 
n° 702-66, Paris. Registre du Com-
merce, Seine n° 291-139. 

IN MEMORIAM 
// y a deux ans, au cours des combats 

de niai et juin 1940, le Cinéma français 
perdait quelques-uns de ses meilleurs 
artisans. 

Nous saluons aujourd'hui la mémoire 
de tous les membres de notre corporation 
tombés au champ d'honneur, et plus par-
ticulièrement celle de notre cher Fernand 
Vincent, Directeur de la Chambre Syndi-
cale du Film Français, tué le 10 mai, au 
matin même de l'offensive, de l'opéra-
teur Raymond Ruffin, tombé quelques 
jours plus tard sous Liège, pendant une 
prise de vues, de Biaise Desjardins, Di-
recteur de la Société de Gérance des Sal-
les Pathé, tué le 7 juin 1940, du compo-
siteur Maurice Jaubert, auteur de remar-
quables partitions de films. 

LE SYNDICAT DES OPERATEURS 
PROJECTIONNISTES A TENU UNE 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
EXTRAORD I NAIRE 

Lundi 11 mai, a eu lieu à Paris une as-
semblée générale extraordinaire du Syndicat 
des Opérateurs projectionnistes de Cinéma. 
Près de 400 membres assistaient à cette réu-
nion au cours de laquelle M. Marcel Letué, 
secrétaire général du Syndicat, fit le point 
sur la question des salaires. Se basant 
sur l'arrêté du 14 février 1942, M. Letué va 
demander une augmentation de 80 francs 
francs par semaine pour les opérateurs, soit 
32 %. 

Ensuite, M. Jean Viviée, chef du Contrôle 
Technique du C.O.I.C., exposa diverses me-
sures destinées à faciliter le travail des opé-
rateurs et la bonne projection des films. En-
fin, M. Ribadeau-Dumas, secrétaire général 
adjoint du C.O.I.Q., vint se féliciter des bons 
rapports existant entre le Comité d'Organi-
sation et le S3rndicat ouvrier, rapports qui 
se manifestent par le fonctionnement de la 
commission paritaire et de la commission 
mixte d'études sociales. 

SUCCÈS DE " ANGELICA " 
ET " PÉCHÉS DE JEUNESSE" EN 

BELGIQUE 

Bruxelles. — Au cours de ces dernières se-
maines, de nouveaux films français ont été 
projetés dans les salles d'exclusivité de 
Bruxelles. 

Après cinq semaines d'exclusivité de L'Em-
preinte du Dieu, le Métropole donne main-
tenant Angélica avec Viviane Romance que 
distribuent les Films Atos. De son côté, la 
Scala projette depuis deux semaines Péchés 
de Jeunesse avec Harry Baur. Ces deux films 
remportent un grand succès. 

Dans les salles de seconde vision et de 
quartier, on relève les titres de Durand Bi-
joutier. Coups de Feu, L'Entraîneuse, Le 
Quai des Brumes, Fric-Frac, Les Gens du 
Voyage, Conflit, Retour à l'Aube. 

Parmi les films inédits qui viennent d'être 
présentés à Bruxelles, signalons Maria Ilona 
avec Paula Wessely qui a été projeté pen-
dant deux semaines à l'Eldorado, Cruelle 
Méprise avec René Deltgen (deux semaines à 
la Scala) et, enfin, le nouveau film inter-
piété par Heidemarie Hatheyer, la vedette 
de La Fille au Vautour, Un Amour infini. 

APRÈS LA DÉCLARATION OFFICIELLE DE MM. GALEY et PLOQUIN 

"QUALITÉ D'ABORD", TEL SERA LE MOTIF 
DE LA PRODUCTION FRANÇAISE 1942-43 

La déclaration officielle de MM. Galey 
et Ploquin relative au contingent 1942-43 
de la production cinématographique fran-
çaise, qui a été publiée dans le précédent 
numéro du Film, a apporté à notre Indus-
trie des nouvelles d'importance vitale. 
Celles-ci représentent les résultats tangi-
bles du travail efficace et soutenu accom-
pli en silence depuis des mois par le Ser-
vice d'Etat du Cinéma et le Comité d'Or-
ganisation. 

La suppression pratique, pour le Cinéma, 
de la ligne de démarcation entre les deux 
zones, est un événement capital dont on 
pourra sous peu apprécier les bienfaits. 

On a vu, d'autre part, que MM. Galey et 
Ploquin ont réussi, avec l'accord des Au-
torités d'Occupation, à mettre sur pied un 
plan de production qui s'adapte au mieux 
aux possibilités actuelles, tant au point de 
vue de l'utilisation des matières disponi-
bles pour la réalisation des films que des 
nécessités d'approvisionnement du marché 
cinématographique français et de l'amor-
tissement de la production. 

Le nombre des films à réaliser entre le 
1" mai 1942 et le 30 avril 1943 s'élèvera, 
en comprenant la Société Continental qui 
est l'objet d'un contingent spécial, à un 
minimum de 90. Ce chiffre représente en-
viron les trois-quarts de celui de la pro-
duction annuelle d'avant-guerre. 

Nous ne saurions trop insister sur les 
fortes paroles qui ont marqué la conclusion 
de la déclaration de MM. Galey et Plo-
quin : l'appelé la qualité. 

Les dirigeants du Cinéma français ont 
opportunément rappelé que le Cinéma est 
un élément primordial de la propagande 

nationale. Les producteurs de films doivent 
comprendre la mission nationale et sociale 
qu'ils ont à jouer dans l'œuvre de redres-
sement de notre pays. 

« IL NE SUFFIT PAS DE FAIRE DES 
FILMS DANS UN BUT DE SPECULATION 
PURE. IL FAUT QUE CEUX-CI REPON-
DENT A DES EXIGENCES DE QUALITE, 
TANT SUR LE PLAN TECHNIQUE ET 
ARTISTIQUE QUE SUR LE PLAN NA-
TIONAL ET SPIRITUEL ». 

QUALITE D'ABORD, tel doit être le 
motif de la production française 1942-43. 
Nous savons et d'ailleurs la déclaration 
de MM. Galey et Ploquin le spécifie nette-
ment — que le Gouvernement encouragera 
les films de prestige artistique ou d'utilité 
nationale. Des autorisations supplémentai-
res pourront même être accordées, en plus 
du contingent de production fixé, aux So-
ciétés qui envisageraient la réalisation de 
telles œuvres. A l'heure actuelle, seize pro-
jets ont déjà obtenu des autorisations pour 
le contingent de production 1942-43. Sur 
ces seize projets, dont on trouvera I'énu-
mération dans nos pages consacrées à la 
production, quatre sont en cours de réali-
sation, et douze en préparation. II est donc 
encore trop tôt pour pouvoir juger, d'après 
les sujets, ce que sera la production 1942-
1943. 

Mais, en tous cas, il n'y a plus une mi-
nute à perdre. Le Cinéma français qui, au 
cours de l'année 1941-42 avait su garder 
toute sa vitalité, se doit maintenant de dé-
montrer qu'il est capable de retrouver le 
second élément indispensable à son exis-
tence et à son prestige : la qualité. 

Pierre Autre. 

Le grand acteur Raimu a fait une émouvante 
création dans Les Inconnus dans la Maison 
qui remporte actuellement un beau succès au 

« Normandie » à Paris. 
(Photo Continental) 

MAURICE GLEIZE A TERMINÉ A 
ALGER LES EXTÉRIEURS DE 

" FEMMES DE BONNE VOLONTÉ " 

Alger. — Retardé par l'inclémence du 
temps, tant à Tourtgourt (sud-algérien) qu'à 
Alger, Maurice Gleize a terminé à Alger les 
extérieurs de Femmes de Bonne Volonté 
qu'il réalise pour la « Générale Française 
Cinématographique » de Paris. 

MM. Marc Frenaison, administrateur du 
film, Bachelet, chef-opérateur, Maurice Me-
not, Marcel Ormancey. ingénieurs du son 
pris directement sur place avec un camion 
Tobis Klangfilm, et les artistes, Mmes Ga-
brielle Dorziat, Madeleine Sologne, MM. Pier-
re Magnier, Aimos, Jean Marchât, faisaient 
partie de la caravane. 

Profitant de son passage, Aimos a, sur la 
scène du « Casino Music-Hall », entre deux 
monologues, quêté pour ses » gosses » de la 
région parisienne. Le public algérois a con-
tribué ainsi à un de leurs « desserts n. 

R. de B. 
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E X P 
A BORDEAUX 

"FIÈVRES" A RÉALISÉ 
612.000 FR. EN TROIS 
SEMAINES A L'OLYMPIA 

Bordeaux. — Fièvres, avec Tino Rossi, 
vient de terminer une brillante carrière 
à l'Olympia de Bordeaux après trois semai-
nes d'exclusivité. 

Précédé d'une publicité importante et fort 
bien faite, cette production ne pouvait qu'at-
iïrer la grande foule des spectateurs : le 
résultat a dépassé tous les pronostics puis-
que le film a réalisé en trois semaines 
(112.000 francs de recettes, en dépit d'une 
forte concurrence, y compris celle du soleil... 

Parmi les autres films à succès présentés 
à Bordeaux au cours de ces dernières se-
maines, il faut citer Caprices avec Danielle 
Darrieux et Albert Préjean qui a tenu l'af-
fiche deux semaines au Capitole, et le beau 
film italien Lumière dans les Ténèbres qui, 
en une semaine, a réalisé à l'ApolIo une 
recette record. 

L'Olympia projette actuellement Les Jours 
heureux qui reçoit un très bon accueil du 
publie. 

Malgré le beau temps et l'approche de la 
saison d'été, nos salles annoncent d'impor-
tantes productions : Le Pavillon brûle, An-
lïeit'è et la Dame blonde, Ce n'est pas moi et, 
enfin, La Piste du Nord qui sortira prochai-
nement à l'Olympia. 

Gérard Coumau. 

— ♦ 

EN AVIGNON 
DES RECETTES MOYENNES 
DE 80.000 fr. AU "TANDEM" 

VOX-REX 

Avignon. — Parmi les films présentés en 
Avignon au cours de ces dernières semaines, 
les meilleurs rendements ont été obtenus 
par L'Esclave blanche, Premier Bal, Péchés 
de Jeunesse, Histoire de Rire, qui, au tan-
dem Vox-Rex, ont fait des recettes voisines 
de 80..000 fr., Nous les Gosses, Le Valet maî-
treet Les Jours heureux (83.700 fr.) au 
Palace. 

Le tandem Vox-Rex annonce Une Femme 
dans la Nuit, Marie Stuart, Le Club des 
Soupirants, L'Age d'Or, Ici Ton pêche, Car-
lacalha et le Palace Le Briseur de Chaînes. 

I Le Rex, une des plus anciennes salles 
d'Avignon qui se nommait autrefois 
PAlhambra-Pathé, serait appelé à disparaî-
tre à brève échéance : le bail qui liait le 
propriétaire du fond à la ville qui a acquis 
le terrain vient à expiration le 15 mai pro-
chain. Sur remplacement de cette salle, on 
édifierait le nouvel hôtel des Postes. Mais 
le propriétaire du Rex compte obtenir une 
prolongation. 

S Le Club de Saint-Ruff, quartier d'Avi-
gnon, a été acheté dernièrement par M. 
VANNIER, exploitant à Montluçon. Son di-
recteur à Avignon est M. GILLOT. 

CHATEAURENARD 
S Le Casino des Fleurs de Châteaure-

nard, fermé depuis quelque temps, s'est 
mis en règle avec les Commissions de sécu-
rité et compte ouvrir très prochainement. 
Il faut noter à ce propos que les commis-
sions de sécurité se montrent de plus en 
plus rigoureuses pour l'application du décret 
du 7 février 1941. 

E. L. Fouquet. 

L O I T A T 

Edwige Feuillère et Pierre Richard-Willm dans 
La Duchesse de Langeais, qui est projeté en 

exclusivité depuis le 3 avril à Paris 
au « Français ». 

(Photo Films Orange) 

DANS L'OUEST 
BON RENDEMENT DE 

DE L'EXPLOITATION 

NANTES 
Nantes. — La saison hivernale qui, dans 

l'ensemble, fut assez bonne pour nos éta-
blissements nantais, s'est terminée par le 
triple succès de Les Jours heureux qui, au 
Katorza, a tenu l'affiche pendant deux se-
maines, de Romance de Paris, qui a été éga-
lement représenté pendant quinze jours au 
Palace, et enfin Cartacalha qui, à l'Olym-
pia a doublé le cap des dix jours. 

Parmi les autres succès de ces dernières 
semaines, citons La Maison des Sept Jeunes 
.Filles (Olympia), Nous les Gosses, Le Pa-
villon brûle (Palace). Dans les salles de 
seconde vision, Le Juif Sùss, Le Président 
Krùger et surtout Pages immortelles ont 
connu de belles recettes. 

A signaler également les bons résultats 
obtenus avec les reprises de Ramuntcho, Le 
Bois sacré et surtout Opérette au Rex. 

FJne tournée rapide dans les salles de 
quartier montre que celles-ci ont bénéficié 
des efforts tentés par leurs dirigeants : ci-
tons les succès de Une Cause sensationnelle 
à l'OIympic, du Maître de Poste aux Varié-
tés, de Pages immortelles à l'Artistic, de 
Café de Paris au Majestic. Bonnes reprises 
également de Carnet de Bal aux Variétés 
et de La Bandéra au Moderne. 

SAINT-NAZAIRE 
Quatre succès d'exploitation à l'Athénée : 

Opérette, Le Duel, Nous les Gosses et Notre-
Dame de la Mouise. 

Dans cette même région, signalons les re-
cettes record réalisées au La Baule-Palacc 
avec Bel Ami. 

ANGERS 
Le public des Variétés a fait un excellent 

accueil à Parade en Sept Nuits, Madame 
Sans-Gêne, Cartacalha, Opérette et Remor-
ques, Angélica au Palace a connu également 
un très bon succès. 

Signalons la bonne exploitation de Meur-
tre au Music-Hall à l'Imperator, de Brazza 
à l'Etoile et de La Présidente au Vauban. 

SAUMUR 

Le Palace a poursuivi son bel effort de cet 
hiver en projetant successivement Le Prince 
charmant, Caprices, Opéra-Musette et L'En-
fer des Anges. 

A l'Anjou-Palace, Cartacalha a fait des 
salles combles. 

J. Belfond. 

I O N 
EN ALGÉRIE 

LES MATINEES DE 
SEMAINE SONT RÉTABLIES 

Alger. — Ainsi que nous Pavions précé-
demment signalé, la suppression dans les 
cinémas d'Algérie des matinées autres que 
celles des samedis et dimanches n'avait pas 
été sans rendre difficile la marche de l'ex-
ploitation. Nous laissions entendre qu'une 
solution plus en rapport avec la situation 
était à envisager. 

En effet, après deux semaines d'applica-
tion de la mesure précitée, les matinées de 
semaine ont été rétablies; pour des condi-
tions d'utilisation spéciale de courant élec-
trique, ces iéances ne commencent en se-
maine qu'y 16 h. 15 et ne comportent pas 
d'entr'actes ; d'autre part, une journée en-
tière de relâche est observée hebdomadaire-
ment. 

Le régime nouveau s'établit sur la base 
de douze séances par* semaine, mais sous 
réserve d'un contrôle minutieux, confié au 
C.Q.I.C., de la consommation en courant de 
chaque salle. 

Voici ainsi sauvegardée la vie du cinéma 
dans laquelle tant d'intérêts sont étroite-
ment solidaires. 

= MM. Marcel KOLLER et Noël BABBIER 
qui assurent l'exploitation d'un important 
circuit de salles en Algérie, se sont rendus 
acquéreurs de l'Alhambra Cinéma de Mos-
taganem (Département d'Oran). 

— M. Roger CAZES, qui exploite avec un 
égal bonheur le Casino Music-Hall et le 
Splendid Cinéma d'Alger, va prendre en 
mains le Palace Cinéma de Saïda (Départe-
ment d'Oran). 

Roger de Bos. 

La Société DISCINA nous informe 
que les films : 

BATTEMENT DE CŒUR 
PREMIER BAL 

LA PISTE UU NORD 
sont désormais autorisés aux spectateurs 
de moins de 16 ans. 

= M. GARNAUD, propriétaire du Berri a 
Issoudun, et de la Kermesse à Saint-Maur, 
vient d'entreprendre la remise à neuf de 
l'ancien Cinéma-Théâtre d'Issoudun. Cette 
salle, entièrement modernisée, avec installa-
tion de climatisation, fera sa réouverture 
au mois d'octobre prochain sous le nouveau 
nom « Le Paris ». 

ductions Camille TRAMICHEL présente!!! 

HUGUETTE DUFLOS^ 

PIERRE RENOIR 

LICE F I E L D 
dans 

LOIsJMNÏÏMPS 
d'après l'œuvre de Lucien Nepoty "Les Petits" 

Adaptation d'Alfred Machard 

mages de Christian Matras - Musique de Vincent Scotto 

Réalisation de J. Daniel-Norman 

avec 

GILBERT GIL et GEORGES ROLLIN 
Maï Bill - Marguerite Deval - René Genin - Yves Furet 

Marguerite Ducouret - Philippe Richard 
Monique Dubois 

Directeur de production Charles Guichard 

Société de Productions Cinématographiques, 55, Champs-Elysées 

^^TSlCtribution Consortium du Film, 3, Rue Clément-Marot 
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L'EXPLOITATION A PARIS 

CINQ NOUVEAUX FILMS FRANÇAIS EN EXCLUSIVITÉ 

Jean-Louis Barrault, dans le rôle du célèbre 
musicien français Hector Berlioz de La Sym-
phonie fantastique qui remporte actuellement 
ira très grand succès d'exploitation dans toute 
J-' 1 ranci'. (Photo Continental Films) 

UN FESTIVAL DE LA FÉERIE 
AU STUDIO PARNASSE 

A Paris, le Studio Parnasse vient de pré-
senter un programme original, composé uni-
quement de films de court métrage consacrés 
à la « Féerie » : films de marionnettes, ré-
trospective de films muets, dessin animé, 
films musicaux, etc... 

= Après Nous les Gosses et La Maison 
des Sept Jeunes Filles, le Cinéma des Agri-
culteurs de Paris, salle spécialisée pour le 
le public familial, projette actuellement Le 
Petit Chose. 

Cette deuxième quinzaine de mai s'an-
nonce riche en sorties de films français iné-
dits dans les salles d'exclusivité parisiennes. 
Après une période assez calme, au point de 
vue des nouveautés cinématographiques pré-
sentées sur les écrans des Champs-Elysées 
et des Boulevards, voici cinq productions 
réalisées dans les studios français qui font, 
leur apparition. 

C'est le film de la Continental, avec Baimu 
comme vedette, Les Inconnus dans la Mai-
son qui a ouvert la marche le samedi 16 
mai au Normandie. Cette production, réali-
sée par Henri Decoin. d'après un roman de 

5 Georges Simenon, est également interprétée 
par Juliette Faber, Jean Tissicr et Jean 
Baumer. Les Inconnus dans la Maison, que 
distribue l'A.C.E., a commencé au Norman-
die une belle carrière d'exclusivité qui se 
prolongera pendant un mois. 

Deuxième film : La Loi du Printemps, 
production S.P.C. de M,. Camille Tramiehel 
réalisée par le metteur en scène du Bri-
seur de Chaînes, J. Daniel Norman, qui est 
sortie le 20 mai au Paramount. Ce film, 
adapté de la pièce de Lucien Népoty, Les 
Petits, est interprété par Pierre Renoir, Hu-
guette Duflos, Alice Field, Gilbert Gil et 
Georges Rollin. 

Le 21 mai, a eu lieu au Colisée la pré-
sentation à bureaux fermés de la première 
production de la Société Nouvelle des Eta-
blissements Gaumont, Le Journal tombe à 
Cinq Heures, mis en scène par Georges La-
combe et interprété par Pierre Fresnay, 
Pierre Renoir, Marie Déa et Larquey. Le 
très beau documentaire de Louis Cuny, Ma-

"tins de France accompagnait la projection 
de ce film. 

Le jeudi 28 mai aura lieu en « tandem » à 
Marivaux '.boulevards) et au Marbeuf 
(Champs-Elysées), la sortie en exclusivité 
du film de J.-P. Feydeau, L'Amant de Bor-
néo, production GiC.F.C. adaptée de la pièce 
de Roger Ferdinand avec Arletty, Jean Tis-
sier, Alerme, Larquey, Jimmy Gaillard et 
Pauline Carton. 

Enfin, le 'A juin, aura lieu à Paris, l'a 
sortie en double exclusivité au Balzac 
l(( Jiamps-Elysées) et à l'Aubert - Palacr 
(Grands Roulevards) du film de Bcrthoinieu. 
adapté de l'œuvre de Henry Dordeaux : La 
Neige sur les Pas. Pierre Blanchar, Michèle 
Alfa, Josseline Gael, Line Noro et Georges 
Lannes sont les interprètes de cette produc-
tion J..-M. Théry distribuée par Eclair-Jour-
nal en zone occupée. 

Parmi les autres productions françaises 
tournées au cours de la saison 1011-42, res-
tent encore à sortir : Andorra, production 
et réalisation d'Emile Couzinet, avec Jean 
Galland, Jany Holt et Jean Chevrier; Vie 
piivée avec Marie Bell, Blanchette Brunoy 
et Jean Galland; Forte Tête.- avec René Dary; 
Le Destin fabuleux, de Désirée Clarg de Sa-
cha Guitry, avec Sacha Guitry et Gaby Mor-
lay; La Nuit: fantastique, de Marcel L'Her-
bier, avec Fernand Gravey et Micheline 
Presle; Signé Illisible, film policier de Chris-
tian Chamborant avec André Luguet, Char-
pin et Gaby Sylvia ; Simplet avec Fernandel; 
L'Ange gardien avec Lucien Daroux et Car-
lettina et, enfin Le Mariage de Chiffon, réa-
lisé par Claude Autant-Lara, film pour le-
quel il reste à tourner une scène d'extérieurs 
reconstituant l'un des premiers vols de l'his-
toire de l'aviation,. 

Je* y^l/m* /^epet /^Icielé 

15, AVENUE VICTOR-EMMANUEL III. PARIS (8-) 

VOUS INFORMENT 
QU'ILS ONT RETENU LES DATES SUIVANTES 
POUR LA SORTIE GÉNÉRALE DE LEURS FILMS : 

14 OCTOBRE 

omance à Trois 
M NOVEMBRE 

LE LIT A COLONNES 
16 DÉCEMBRE 

onsieur la Si ouris 
w 
► 

m avec 
GUSTI HUBER - WOLF AlBACH-RETTY J f#l . .... * . V , ■ A 

L'Exploitation en Format Réduit 
Prix : 3 Francs 

LE FILM - N° 41 - 23 Mai 1942 

ATTENTION A L'ENTRETIEN DES FILMS 

LES COPIES SE DÉTËRIORENT 
TROP RAPIDEMENT 

Le problème de la pellicule 
s'aggrave devant les détériora-
tions trop rapides des copies. 

Des essais ont prouvé que les 
appareils n'abîment pas d'eux-
mêmes la bande, mais que les 
détériorations constatées sont 
pi ovoquées par le manque de 
soins : mauvais entretien et 
mauvais réglage de l'appareil, 
manque total de soins dans les 
manipulations supportées par la 
bande. 

Normalement, une bande peut 
faire plus de mille passages sans 
détériorations préjudiciables à la 
qualité de la projection sonore. 

11 est donc lamentable de cons-
tater que les copies ne peuvent 
assurer dans certains cas, mal-
heureusement1 fréquents, pas plus 
d'une vingtaine de passages. 

Le loueur ne peut faire tirer 
qu'un nombre limité de copies 
d'un même film. Ces copies doi-
vent faire le nombre maximum de 
passages pour que chaque exploi-
tant puisse avoir ce film. Il est 
malheureusement à prévoir que 
si les plus grands soins ne sont 
pas apportés dans l'entretien des 
bandes, il n'y aura pas de copies 
pour tout le monde, et les con-
trats ne pourront être respectés, 
puisqu'il s'agira d'un cas de force 
majeure irrémédiable. 

L'intérêt de tous est l'intérêt 
de chacun. Il faut suivre exac-
tement ce principe : RENDRE 
LA BANDE AU DISTRIBUTEUR 
EXACTEMENT DANS L'ETAT OU 
IL VOUS L'A ADRESSEE. 

Il faut s'appliquer à n'y faire 
aucune détérioration. Cela est 
possible. . . 

L'huile abîme la bande en aug-
mentant l'adhérence des poussiè-
res sur sa surface. Un appareil 
propre évite ces ennuis. 

L'usure des dents des tam-
bours, des griffes des parties en 

contact avec la bande détériore 
souvent gravement la bande ou 
affaiblit les perforations. Sur-
veiller régulièrement l'état d'u-
sure de ces pièces. 

Le dépôt d'émulsion et une trop 
grande pression dans le couloir 
de projection sont préjudiciables 
aux perforations. Tenir rigoureu-
sement propres les couloirs en les 
nettoyant après chaque bobine, 
et ne pas donner une pression 
exagérée au patin du couloir. 
Cela n'a qu'une action relative 
sur la fixité de la bande. 

Les amorces ont des buts bien 
précis. Protéger la bande des 
poussières et des manipulations 
du chargement. Si vous avez à 
les couper pour doubler vos bo-
bines, prenez bien soin de les 
recoller soigneusement avant de 
retourner votre programme au 
distributeur, et si vous n'avez pas 
le temps de le faire, n'oubliez 
pas au moins de retourner cette 
amorce avec sa bobine corres-
pondante. Il faut également les 
maintenir à leurs longueurs, si 
elles sont cassées, il faut les re-
coller. Cela protège la bande, en 
lui évitant les manipulations que, 
sans elle, les images supporte-
ront. 

Ces conseils sont connus de 
tous, mais il faut les répéter sans 
cesse et surtout les appliquer 
soi-même en s'imposant une ri-
goureuse discipline dans l'ac-
complissement de son travail. 

Et puis n'aimez-vous pas mieux 
avoir une bonne projection so-
nore plutôt que couverte par les 
crachements? 

Si Chacun rend la bande exac-
tement dans l'état où il l'a reçue, 
comme elle sort neuve de chez le 
distributeur, son usure sera nor-
male et les projections qu'elle 
fera seront propres. 

G. Guimberlaud. 

PETITES NOUVELLES DU FORMAT RÉDUIT 

REVUE RAPIDE DES FILMS ÉDITÉS 
EN 16 m/m 

Nous publions régulièrement dans cette rubrique une revue 
rapide donnant les renseignements essentiels sur les films édi-
tés en format réduit de 16 m/m. 

Nous indiquons pour chaque film les classifications morales 
conformes aux décisions de la censure cinématographique qui 
seront désignées de la façon suivante : 

(G) : Films visibles pour tous. 
(A 16) : Films interdits aux spectateurs de moins de 16 ans. 
(A 13) : Films interdits aux spectateurs de moins de 13 ans. 
Nous rappelons que la décision d'interdiction pour les caté-

gories (A 16) et (A 13) est spécifiée sur la carte d'autorisation 
de chaque film. La mention (A) (réservée aux adultes) s'applique aux films 
qui n'ont pas été encore classés officiellement dans la catégorie 
(A 13) ou (A 16). 

=: Chez Debrie, signalons, 
qu'après le graissage automatique 
par pompe, le projecteur est 
maintenant muni d'un nouveau 
lecteur avec canal tournant, ré-
gulateur et amortisseur automa-
tique. 

De plus, l'appareil est complété 
par un nouvel ampli de 24 watts 
modulés, avec dispositif de dou-
ble compensation, graves et ai-
guës. 

= Chez Gray-Film, la sortie 
en 16 mm. de Narcisse est an-
noncée comme très prochaine. 

= Chez Tobis-Acifor, on réa-
lise actuellement un projecteur 
de 16 mm. à déroulement continu 
d'un principe entièrement nou-
veau. Il est possible que cet ap-
pareil constitue, une véritable ré-
volution dans la technique de la 
projection cinématographique. 

ALLIANCE CINÉMATOGRAPHIQUE EUROPÉENNE 
ADRIENNE LECOUVREUR (A) : Parlant français. Réal. : Mar-

cel L'Herbier. Int. : Yvonne Printemps, Pierre Fresnay, Junie Aslor, 
André Lefaur. Reau film d'époque à grande mise en scène qui re-
trace un épisode de la vie émouvante de la célèbre tragédienne 
Adrienne Lecouvreur au xvnr sièole. Décors luxueux, costumes somp-
tueux, intrigue prenante, excellente interprétation, musique agréa-
ble. Spectacle de classe. 

LA JOIE D'ETRE PERE (G) : Doublé. Int. : Heinz Riïhmann. 
Intrigue enrichie de quiproquos inattendus et fantaisistes très bien 
jouée par l'excellent acteur Heinz Riihmann. 

FEMMES POUR GOLDEN HILL (A) : Doublé. Int. : Kirslen 
Hciberg, Victor Slaal, Karl Martel. Film d'atmosphère et de mouve-
ment montrant la vie des chercheurs d'or en Australie parmi les-
quels un drame sentimental amène une action tendue et vibrante 

FILLE D'EVE (A) : Doublé. Réal. : Georg Jacoby. Int. : Marika 
Rôkk et Victor Staal. Excellente comédie menée sur un rythme ra-
pide qui entraîne le spectateur dans Une suite mouvementée d'aven-
tures tour à tour sentimentales, amusantes et burlesques. Le sujet 
permet à Marika Rôkk d'utiliser les divers aspects de son talent si 
complet. 

CHRISTINE (G) : Doublé. Int. : Cisela Uhlen et Willij Frilsch. 
Comédie sentimentale qui mène l'héroïne, une simple jeune fille de 
la campagne, vers une haute situation sociale, par un mariage avec 
un important ingénieur. Une action dramatique se développe en 
même temps que l'intrigue sentimentale. 

MARIE STUART (A) z Doublé. Réal. : Cari Froelich. Int. : Za-
rah Leander, Willy Birgel. Drame historique à grande mise en scène 
qui retrace les épisodes tragiques de la vie de la célèbre reine 
d'Ecosse. Le film constitue un spectacle somptueux, abondant et va-
rié dans lequel ont été réunis tous les éléments qui font le succès 
de ce genre de production. L'action est dominée par l'interprétation 
de Zarah Leander et de Willy Birgel. 

GRAY-FILM 
BARNABE (G) : Parlant français. Int. : Fernandel, Germaine 

Charley, Josseline Gaël, Roland Toutain. Film gai et musical. L'in-
trigue très vaudevillesque évolue d'une boîte de nuit à un somp-
tueux château de Touraine. Les divertissements de music-hall suc-
cèdent aux scènes comiques. Fernandel est la grande attraction du 
film. 

LES ROFS DU SPORT (G) : Parlant français. Réal. : Pierre Co-
lombier. Int. : Fernandel, Raimu, Jules Berry, Lisette Lanvin. Excel-
lente comédie populaire se déroulant d'abord à Marseille, puis à 
Paris dans les milieux de la boxe. L'aventure distrait par ses élé-
ments de grosse farce et l'interprétation de Raimu et Fernandel. 

PATHÉ-CONSORTIUM 
LES FILLES DU RHONE (A) : Parlant français. Real J.-P. 

Paulin Int ■ Annie Ducaux, Daniel Lecourtois, Larquey, Mad. Solo-
gne Adaptation d'un roman folklorique de J. des Vallieres nous fai-
sant vivre dans une famille qui entretient jalousement les tradi-
tions de l'élevage des taureaux de combat et des guardians de la 
Camargue. 
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TOBIS-DEGETO 
LE TOMBEAU HINDOU (G) : Parlant français. Int. : Roger 

•Duchesne, Alice Field,.Gaby Basset, Roger Karl. Ce film est la suite 
du Tigre du Bengale. Nombreuses aventures où alternent' les batail-
les à l'arme blanche, les enlèvements, plusieurs clous sensationnels. 
Cadre spectaculaire des Indes. 

LA FOLLE IMPOSTURE (A) : Doublé. Int. : Reinrich George, 
Louise Ullrich et Victor de Kowa. Amusante fantaisie située dans le 
milieu des artistes peintres un peu bohème. Une série de quipro-
quos, habilement noués, se déroule de façon un peu conventionnelle, 
mais très amusante. 

VEDETTES FOLIES (G) : Doublé. Production à grand specta-
cle avec musique, chanteuses, danseuses et luxueux tableaux de mu-
sic-hall. L'action se passe dans les studios berlinois de la Tobis et 
nous dévoile les coulisses du cinéma allemand dont nous voyons 
dans l'intimité les principales vedettes,. 

MAM'ZELLE BONAPARTE (A 16) : Réal. : Maurice Tourneur. 
Int. : Edwige Feuillère, Raymond Rouleau, Monique Joyce, Aimé 
Clariond. Film dramatique à grand spectacle dont l'action se déroule 
sous le règne de Napoléon III et retrace un épisode dramatique de 
la vie sentimentale de la célèbre courtisane Cora Pearl. Il y a dans 
cette production, richement réalisée, aux luxueux décors et costumes 
d'époque, toutes les situations et les scènes capables de plaire au 
grand public. 

SOYEZ PRECIS DANS LA REDACTION 
DE VOS ORDRES DE PROGRAMMATION 

Aucun de ceux dont l'activité en format réduit s'affirme chaque 
jour davantage n'ignore que la réussite de leur entreprise est sur-
tout fonction d'une organisation intérieure scrupuleusement définie 
dans ses moindres détails. 

Cette organisation est d'autant plus nécessaire que les exploitants 
en format réduit, trop souvent préoccupés des autres fonctions qu'ils 
assument en dehors du cinéma, omettent de considérer le surcroît 
de travail qu'ils imposent aux maisons de location par des omis-
sions, des changements, des erreurs, et surtout par une correspon-
dance trop confuse et trop longue. Il serait si simple à ceux qui com-
mandent ferme la publicité d'exposer clairement leurs desiderata 
sans verbiage inutile. 

Exemple : 
Conformément à mon accord, pouvez-vous me programmer aux 

dates suivantes, les films portés en regard : 
Programmation : 

10-14 avril Programme A 
24-28 avril » C 
16-22 mai » B 

Publicité : 
1 affiche 120 x 160 par film 

en /;/ns : Film A 500 prospectus 
Film B 2 affichettes 60 X 30 

En cas d'indisponibilité, vous pouvez intervertir l'ordre des filins 
demandés : 

Expédition : '. 
Telle réclamation ou tel changement demandé. 
En décomposant vos lettres par petits chapitres très clairs, vous 

éviterez des erreurs de la part de ceux qui vous lisent et qui, dans 
le temps qui leur est compté vous serviront ainsi avec le maximum 
de diligence et d'affabilité. 

LA PROJECTION EN FORMAT RÉDUIT 

DE SA QUALITÉ, DÉPEND TOUT LE SUCCÈS 
DE VOTRE PROGRAMME 

AMPLIS 
SPÉCIAUX POUR CINÉMA 

A COURBE DE RÉPONSE CORRIGÉE 
PRÉSENTATION EN CHASSIS OU ARMOIRE 

HAUT-PARLEURS 
15 WATTS MODULÉS 

FILM & RADIO - 5, RUE DENIS-POISSON, PARIS - ETO. 24-62 

Il est impossible de séparer la 
projection des autres corps de 
métier du Cinéma. 

Que devient le travail de l'o-
pérateur de prises de vues, ses 
recherches si la projection est 
mauvaise? Et celui de l'opérateur 
de prises de sons et même du 
tireur? 

La mauvaise projection peut, 
en un moment, détruire tout le 
travail de ces artisans et surtout 
toute la valeur expressive d'un 
film. 

Examinons un peu ce qu'est le 
Cinéma pour comprendre la so-
lidarité qui lie l'exploitant au 
réalisateur. C'est un point sur 
lequel nous reviendrons souvent. 

Supposons un cinéaste ama-
teur. Il recherche et retrouve au-
tomatiquement à la projection 
les impressions ressenties au mo-
ment où il a enregistré ses pho-
tos animées : le plaisir d'une ex-
cursion, un anniversaire de fa-
mille, un bon dimanche. Ces im-
pressions sont ressenties dans une 
nroportion définie par son entou-
rage si des liens d'amitié assez 
forts les intéressent à sa vie 
privée. 

Le cinéma professionnel crée, 
lui, des impressions de toutes 
pièces. Ces impressions sont des-
tinées à trouver un écho dans 
l'esprit du spectateur. 

Pour créer et produire ces im-
pressions, le réalisateur doit dé-
finir les éléments qui composent 
le mouvement créant l'impression 
et, ensuite, matérialiser ces di-
vers éléments à l'aide des moyens 
que le cinéma met à sa disposi-
tion : photographie, son, musi-
que, montage, etc... de manière à 
construire un enchaînement qui 
déterminera la forme de mouve-
ment recherchée. 

C'est dire que toute la puis-
sance et la valeur d'une impres-
sion sont souvent subtiles et 
peuvent n'être pas reproduites 
par un des organes de la projec-
tion. 

L'ensemble de ces impressions 
sous sa forme matérielle : une 
copie est remise à l'exploitant 
qui a charge de les reproduire et 

de les faire connaître au specta-
teur. 

Pour que l'impression créée 
par le réalisateur trouve ëclio 
dans l'âme du spectateur, il faut 
que l'écran ne soit pas une chose 
plate, sans vie, un défilé d'images 
bavardes. Il faut que l'action qui 
se déroule gagne la salle et en-
traine le spectateur. 

Nous savons que la plupart du 
temps, lorsqu'une copie est mise 
en t ii eulat ion, elle est technique-
ment parfaite : le montage et 
l'enregistrement sonore ont été 
faits, équilibrés pour produire 
certains effets, certaines finesses 
qui, dans l'ensemble, donnent au 
film sa puissance, son dynamisme, 
évoquant chez le spectateur des 
impressions. 

Mais pour le public, ces détails 
s'expriment de manière abstraite, 
c'est-à-dire qu'il en ressent les 
effets sans en déterminer les cau-
ses, Cela agit dans son subcons-
cient et il suit l'action, la vit, 
telle que le réalisateur, par tous 
les artifices de son métier a vou-
lu la créer. 

La perception de tout cela, qui 
est le Cinéma, n'est possible que 
par une projection intégrale de 
ce qui est sur la bande. 

Comment y parvenir? Par la 
la qualité de la projection sonore. 

Comment parvenir à la qualité 
de cette projection sonore? 

D'abord par le parfait entre-
tien de l'appareillage, ensuite par 
les soins constants à donner aux 
filins qui, bien que ne restant 
dans vos mains que quelques 
jours, risquent, si vous n'en pre-
nez pas grands soins, de perdre 
toute leur valeur, non pas seule-
ment leur valeur matérielle, mais 
aussi toutes les finesses dont 
nous avons parlé plus haut et 
qui sont l'essence même du Ci-
néma. 

Nous nous efforcerons, au cours 
des numéros qui suivront, de vous 
donner tous les éléments utiles à 
l'entretien et au réglage des ap-
pareils de projection sonore en 
même temps que nous vous indi-
querons tous les soins à donner 
aux bandes. 

G. G. 

MÉFIONS-NOUS DES OPINIONS 
TOUTES FAITES 

Nous pensons qu'il est de no-
tre devoir de mettre en garde nos 
lecteurs contre des jugements trot) 
sommaires et des opinions toutes 
faites sur les films et sur le ma-
tériel. 

Ce serait une erreur de reje-
ter automatiquement un film, sur 
un titre, des interprètes ou un 
genre qui ne correspondent à vo-
tre propre, goût : le jugement per-
sonnel n'est pas toujours celui 
du public. 

Pour le matériel, il faut égale-

ment juger avec circonspection, 
car il n'y a aucune raison qu'une 
firme ou un artisan, qui crée un 
perfectionnement quelconq ne, 
n'apporte pas tous ses soins à 
réaliser ce que son expérience et 
sa valeur lui ont permis de con-
cevoir. 

Nous croyons savoir à ce pro-
pos que le Service Technique du 
C.O.I.C. a Tintent ion de délivrer, 
après contrôle, au matériel de ci-
néma, une contre-marque dite 
« label de garantie », qui don-
nera toutes garanties à l'usager. 
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NOUVEAUX EXPLOITANTS AUTORISÉS EN FORMAT RÉDUIT 
33B M. LEPAGE MAURICE, PLACE DU CHAMP-

DE-FOIRE, A SULLY-SUR-LOIRE (LOI-
RET), exploite Sully-sur-Loïre (Cinéma de 
la Poste). 

338 M. 1VEMETZ ANDRE, 22, RUE PAUL-MARC 
A CORMEILLES (Salle des Fêtes); Serqui-
gnv (Salle des Fêtes). 

3.19 M. LE RALLIER LOUIS, RUE ARISTIDE-
BRI AND A CHATEAU-DU-LOIR (SARTHE) 
exploite Uubigne (Familia) ; Poncjc-sur-
Ldïr (Familia) ; Bueil-en-Touraine (Fami-
lia) ; Saint-Pateme (Croissant). 

213 Changement de nom : Mme DELGADO RO-
sette A CISSAC-MEDOC (GIRONDE) ex-
ploite Cissac-Médoc (Salle Vialard). 

115 Ext. : M. SABOUREUX LEON, RUE ARDEN-
NES A MONTREUIL-BELLAY (M.-et-L.) 
exploite Bournau (Vienne) (Salle Giron-
deuu) ; Morton (Vienne) (Salle de l'Hôtel 
du Bon Accueil). 

340 M. MAL LIER EDMOND, HOTEL DE LA REU-
NION A ROUGEMONT (DOUBS) exploite 
Rougemont (L'Espoir). 

311 M. SIMONNET EMILE, 14, RUE DE REVJ-
GNY à ROBERT-ESPAGNE (MEUSE) ex-
ploite Robert-Espagne (Salle Bellevue). 

342 M. HAAS MAURICE, 13, ROUTE NATIONA-
LE A DIEULOUARD (M.-et-M.) exploite 
Dieu.louard (Scarpone-Ciné). 

313 M. GltAXGER EDOUARD, AU BOURG LA 
CHAPELLE-AU-RIBOUL (MAYENNE) ex-
ploite La Chapelle-au-Riboul (Salle des 
Fêtes). 

344 M. GROCHARD ANDRE, A FROMENTINE 
(VENDEE), exploite La Barre-des-Monts 
(Salle de l'Ecole publique de Garçons) ; 
Fromentine (Cai'é de FEstacade). 

M. HENNEAUX SADI, HOTEL DE LA GARE 
A PORT - A - BUISON (MARNE) exploite 
Port-à-Buison (Salle Soleil d'Or); Troissy 
(Salle Keller). 

Ext. : M. FRANQUET GEORGES, RUE DE 
LA GARE A WITRY-LES-REIMS (MARNE) 
exploite Bazancourt (Salle du Café de la 
Gare). 

M. I.ANTREIBECQ ANATOLE, 11. Fa DU 
HAMOIS A VITRY-LE-FBANÇOIS (MAR-
NE) exploite Pargny-sur-Saulx (Barque-
ment) ; Saint-Rémy (Café) ; Pogny (Salle 
de Bal) ; Couvrot (Salle de Bal). 

345 

191 

346 

.147 M. FOUACHE GASTON, 73, BUE DE CLER-
MONT A PERSAN (S.-et-O.) exploite Bor-
nel (Salle Leievre) ; Auneuil (Cale du Com-
merce) ; Ous-en-Bray (Macré) ; Vivier-Dan-
ger (Massias). 

348 M. GERARD PAUL, 91, PLACE DU CAMP 
FREMONT A BEAUMONT-LE-ROGER (EU-
RE) exploite Beaumont-le-Roger (Salle du 
Lion d'Or). 

349 M. BELOOU RENE, 11 RUE DU 14 JUILLET 
A COGNAC (CHAMENTE) exploite Jarnac 
(Vox). 

350 M. LEMOINE MARCEL, RUE ANTOINE-JA-
MET A AMBONNAY (MARNE) exploite 
Amboiinay (Majestic) ; Verzy (Salle des Fê-
tes). 

351 Mme DURCHON SUZANNE, 99, RUE DE 
ROME A PARIS (SEINE) exploite Gouvieux 
(Grand Cerf). 

352 M. BOURDON NOËL, GRANDE-RUE, A 
BROUSSY-LE-GRAND (MARNE) expoite 
Baye (Salle Jacques^ ; Vitlevenard (Sali? 
Renard) ; Cougy (Salle Robinet) ; Connan-
tre (Saurin) ; Broussy-le-Grand (Salle Gau-
mai-d); Coizard (Salle Patit). 

353 M. LEBRUN PIERRE, 18, RUE MOREAU-
NELATON, LA FERE-EN -TAR DEN 01S 
(AISNE) exploite Féré-en Tardenois (Gran-
de Salle du Café du Centi-3). 

256 Ext. : M. LEMOINE MARCEL, GLANDE-RO-
CHE, A BOUSSE, PAR LA FLECHE (SAR-
THE), exploite Le Bailleul (Lottin) ; Yvré-
le-Polin (Carreau) ; Boeze (Salle Thos) ; 
Bousse (Salmon) ; Vilaines-sur-Malicorne 
(Patronage); Courcelles (Patronage). 

324 Ext. : M. PELLETIER FREDERIC, 7B, ROU-
TE NATIONALE à VIGNOUX-SOUS-BA-
RANGIiON (CHER), exploite Neuvy-sous-
Barangeon (Allègre); Foecy (Croix d'Or). 

354 M. DRIEU ANDRE, 1, RUE PAYENNE, A 
PARIS, exploite Châteauneuf - sur-Loire 
(Salle des Fêtesï ; Sandillon (Salle du Bon 
Accueil); Jargeau (Café Parisien). 

355 M. MARCHAL PIERRE, 17, GRANDE-RUE A 
GRANGES-SUR-VOLOGNE (VOSGES), ex-
ploite Granges-sur-Vologne (Salle des Fê-
tes) . 

31 Ext. : M. GASPARD LUCIEN, 83 bis, RUli 
CARNOT, LE MANS (SARTHE), exploite 
Bouloire (Salle Herrault). 

136 Ext. : M. VENTURA JOSEPH, ROUTE DE 
RIEUX A C1NQUEUX (OISE), exploite 
Salnt-L'eu-D'Esserént (Salle Poirel). 

63 Ext. : M. DAUBISSE EDMOND, 81, RUE DE 
LA SIRENE A MONTARGIS (LOIRET), ex-
ploite Chàteaurenard (Salle du Comité des 
Fêtes). 

339 Ext. : M. LE RALLIER LOUIS, RUE ARIS-
TIDE-BRIAND A CHATEAU - DU - LOIR 
(SARTHE), exploite Bueil-en-Touraine (Fa. 
milia); Saint-Paterne (Salle du Croissant). 

356 M. DEPARROIS MARCEL, A VILLIERS-LF.S-
HAUTS (YONNE), exploite Nuits-sous-lï:i-
vières (Hôtel de la Gare) ; Villiers-les-Hauts 
(Salle Belin); Argenteuil (Salle Collé). 

357 Mme VIGNIER MARIE, 8, RUE RANCHOT A 

BOURGES (CHER), exploite Sancerra (Cinc-
Sancerre). 

358 Mme LEPINEY MARIE, ROUTE DE PARIS, 
A LE MESNIL-ESNARD (SEINE-INFE-
RIEURE), exploite Le Mesnil-Esnard (Foyer 
Municipal). 

359 M. SEJOURNE EMILE, 14, RUE JEAN-JAU-
RES A COUBERT (S.-et-M.), exploite Cou-
bert (Hôtel de Paris). 

360 M. MITON GEORGES, 49, RUE DES TISONS 
A ALENÇON (ORNE), exploite Alençcm 
(Salle Ambroise Guérin). 

361 M. BERTHO LUCIEN, RUE JEAN-GEORGES 
A BAUGE (M.-et-L.), exploite Noyant (Va-
riétés). 

332 M. WILLAUME LEON, 54, RUE DE MON 1)1 
SERT A NANCY (M.-et-M. (, exploite Cha-
vigny (Salle de Spectacles) ; Messein (B;i 1 
Rosé); Vezelise (Salle des Fêtes1; Chàlignj 
(Salle de Spectacles) ; Viterne (Salle du Jet 
d'Eau) ; Tantouville (Salle des Fêtes). 

363 M. WILLAUME LEON, 54, RUE DE MON DE-
SERT A NANCY (M.-et-M.), exploite Lay-
Saint-Christophe (Salle des Fêtes); Eul 
mont (Salle Alfred); Blenod-les-Pont-à 
Mousson (Salle Baudry); Jezainville (Salir 
Denis); Marbache (Salle Communale). 

PROJECTEUR 16 
(LICENCE MOULIN) 

m 
m 
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16 

RÉALISATION IMMÉDIATE 

AMPLIFICATEUR 15 w 

TRIPLE COMPENSATION SONORE 

ÉLECTROTECHNIQUE MODERNE 
69, Boulevard Gouvion Saint-Cyr, PARIS 

Tél. : GALvani 80-07 

LE MEILLEUR 
PROJECTEUR 

16 m/m 
PROFESSIONNEL 
DU MONDE 

LECTEUR DE SON 
TOURNANT 

AMPLIFICATEUR 
PUSH-PULL DE 
12 WATTS MODULÉS 

OU DE 
24 WATTS MODULÉS 

Demander renseignements sur l'équipement 16 mm. 
avec arc de 50 ampères 

Le Film IIS 

LES NOUVEAUX FILMS 
(G) : Films visibles par tous. 
(A 1G) : Films interdits aux moins de 16 ans. 
(A 13) : Films interdits aux moins de 13 ans. 

LES INCONNUS 
DANS LA MAISON 

Drame policier (G) 
avec Raimu 

A.C.E. min. 

Origine : Française. 
Production : Continental Films. 
Réalisation : Henri Decoin. 
Auteurs : Roman de Georges Si-
menon. Adapt., Scénario et Dia-
logues : Georges Ciouzot. Décors : 
Guy de Gastyne. Chef-opér. : J. 
Kruger. 
Musique : Roland Manuel. 
Interprètes s Raimu, Juliette Fa-
ner, Jean Tissier, Jacques Baumer, 
Gabrielle Fontan, Héléna Manson, 
Lucien Coedel, Mouloudji, Noël Bo-
quevert, Marguerite Ducouret, Tania 
Fedor, Raymond Cordy, Génia Vau-
ry, Jacques Grétillat, Arthur Dc-
vère. 
Studios : Neuilly. 
Sortie en excl. : Paris, 16 mai 42 
au Normandie. 

Film policier et d'atmosphère 
de grande classe. L'intrigue, 
tendue et mystérieuse jusqu'aux 
dernières images, se dénoue par 
un brusque coup de théâtre. 
L'atmosphère énigmatique de la 
petite ville où se déroule l'ac-
tion, et la psychologie des jeu-
nes inculpés sont composées 
avec une grande force d'évoca-
tion. Henri Decoin s'affirme 
comme un metteur en scène de 
valeur. Il faut louer également 
l'excellente qualité du découpage 
et du dialogue de Georges Ciou-
zot avec l'originalité de la pré-
sentation par un commentateur. 
Les péripéties du drame sont re-
marquablement exprimées par 
des scènes attachantes, briève-
ment développées, d'un style 
ferme et rapide. Pour la pre-
mière fois, le film soulève, an 
cours d'une scène capitale, le 
problème de l'éducation morale 
de la jeunesse et de la respon-
sabilité des parents ainsi que de 
la trop longue négligence des 
Pouvoirs publics. 

Raimu s'impose en tête de la 
distribution : il a campé son 
personnage en grand artiste, 
émouvant et profondément hu-
main. Les autres interprètes 
sont excellents; citons en par-
ticulier Juliette Faber, au jeu 
sensible, André Reybaz et Jac-
ques Denoël. 

Belle photo de Krùger. Bonne 
partition d'accompagnement. 

Dans la maison de l'avocat Lour-
sat (Raimu), un crime a été commis: 
la fille de Loursat, Nicole (Juliette 
Faber), et ses jeunes amis, interro-
gés par la police, se troublent et ra-
content une histoire qui laisse scep-
tiques les magistrats. Ils avaient 
formé un petit club et s'exerçaient 
à voler... Un jour, avec une auto, 
volée, ils ont renversé et blessé un 
homme... c'est celui dont on vient 
de retrouver le cadavre. Mais ils 
nient l'avoir assassiné... 

Loursat, depuis que sa femme V 
abandonné, vivait complètement re-
tiré du monde et s'abandonnait à 
son penchant pour le vieux bourgo-
gne dont il buvait force verres... 
Soudain, il se redresse, reprend sa 
robe d'avocat et assure la défense 
de sa fille et de son jeune camarade 
injustement accusés... Il confond, à 
la barre même, le vrai coupable. 
Puis, le bonheur de sa fille assuré, 
il retourne à sa solitude et à son 
vice... 

FEU DU CIEL 
Documentaire de vulgarisation (G) 
TOB1S * min. 
Origine : Allemande. Prod. : Ba-
varia. Réal. ! Gustav Wciss. Musi-
que : Ludwig Kusche. Sortie : Ca-
méo, 24 avril 42 avec Faux Cou-
pables. 

Bonne explication, simple et clai-
re du phénomène de l'éclair, de ses 
dangers et des précautions à pren-
dre, dans les villes et à la campa-
gne. Soudain et dangereux, l'éclair 
n'est pas mystérieux. Exposé de la 
formation des nuages et de l'origine 

TRAFIC AU LARGE 
Drame d'à vent u res (G) 

(doublé) 
avec Gustav Frôhlich 

A.C.E. 92 min. 

Origine : Allemande. 
Production : Ufa. 
Réal. : P. L. Mayring. Auteur : Scé-
nario de P. L. Mayring. Musique : 
Franz Grothe. 
Interprètes : Gustav Frôhlich, Jut-
ta Freybe, Karl Dannemann, Rertha 
Drews, Kirsten Heiberg, Walter 
Franck. 
Sortie en excl. : Paris, 15 mai 41 
au Caméo. 

Tragique épisode de la lutte 
des policiers contre les organi-
sations de trafiquants de l'al-
cool dans un pays du nord de 
l'Europe qui, il y a quelques an-
nées, avait adopté le régime 
« sec ». Très belles photos de 
nuit ; scènes mouvementées de 
poursuites en mer par vedettes 
rapides; incendies de navires. 
Scènes de cabarets clandestins? 
avec chansons et danses de 
girls. 

En pays « secs », la contrebande 
de l'alcool se développe immanqua-
blement. Le Dr Talvorson (Walter 
Franck), préside une ligue anti-al-
coolique; un policier des équipes spé-
ciales, Thomas Kolk (Karl Danne-
mami) vient d'être tué par les tra-
fiquants. Son frère Ame (Gustav 
Frôhlich), fiancé à Elga (Jutta Frëy-
be), pour une faute involontaire 
dans le service, est mis à pied. 1 
fait mine de s'enrôler parmi les 
contrebandiers et obtient de la jo-
lie chanteuse Katia (Kirsten Heiberg) 
des renseignements précieux qui 
l'amènent à démasquer le chef de la 
bande, qui n'est autre que Talvor-
son lui-même... Arne, pour son ac-
te de courage, sera réintégré parmi 
ses camarades, et Elga - connaîtra 
avec lui le bonheur. 

UN PETIT HOMME 
Comédie (G) 

(doublée) 
.avec Heinz Riihmann 

et Anny Ondra 
A.C.E. 00 min. 

Origine : Allemande. 
Prod. : Cari Frôhlich de la Ufa. 
Réalisation : Cari Frôhlich. Idée 
et scénario : H. Spoerl. Musique : 
Milde-Meisencr. 
Interprètes : Heinz Riihmann, An-
ny Ondra, WicI Dohm, Erika Helin-
ke, Charlotte Susa, Hans Leibelt, 
Walter Steinbeck, Franz Weber. 
Sortie en excl. : Paris, 7 mai 42, 
Marivaux. 

Sur le thème général : « l'ar-
gent acquis sans effort est une 
source de gros ennuis », le cou-
ple sympathique Heinz Riih-
mann et Anny Ondra mène sur 
un rythme allègre une intrigue 
fantaisiste et gaie. Diverses peti-
tes scènes évoquent avec bonne 
humeur la vie berlinoise. Bonne 
interprétation ; dialogue amu-
sant. 

•Eu chemin de fer, M. Knittcl 
(Heinz Riihmann), modeste employé 
du gaz, se voit offrir une très grosse 
somme par un inconnu en pyjama 
qui veut absolument lui acheter son 
costume. 11 commence par goûter la 
grande vie, en cachette de sa femme 
(Ànny Ondra). Bientôt il regrette ses 
frasques, regagne le domicile conju-
gal et remet à sa femme ce qui reste 
du magot. Mais leurs dépenses atti-
rent l'attention des voisins, du per-
cepteur et, ce qui est plus grave, de 
la police. Il sera tiré d'affaires, de 
justesse, par l'intervention du géné-
reux anonyme. 

de l'électricité atmosphérique. Cer-
taines de ces décharges atteignent 
jusqu'à dix kilomètres de longueur 
sur une largeur d'un demi-mètre; 
en laboratoire, l'on produit des dé-
charges mesurant un mètre. Très 
belle photographie; beaux effets de 
ciels charges de nuages. Commen-
taire très net. Bon exemple de film 
de vulgarisation. 

LE MYSTERE 
DE LA 13 CHAISE 

Comédie (G) 
(doublée) 

avec Heinz Riihmann 
et Hans Moser 

TOBIS 92 min. 

Origine ! Allemande. 
Prod. : Emo Film. 
Réalisation : E. \V. Emo. Scéna-
rio : Per Schwenzen et E. W. Emo. 
Musique : Nico Dostal. Interprè-
tes : Heinz Riihmann, Hans Moser, 
Annie Rosar, Inge List, H. Bleibtreu, 
M enta Egies, Karl Skraup. 
Sortie en exc. : Paris, Max-Linder, 
8 mai 42. 

Amusante intrigue comique, 
du genre « policier » mais sans 
détective..., conduite avec ver-
ve* entrain et fantaisie par le 
couple d'acteurs comiques répu-
tés : Heinz Riihmann et Hans 
Moser. Suite de petits sketches 
bien montés, pleins de variété. 
Bon spectacle de famille. Thème 
général : « il n'est pas besoin 
d'argent pour être heureux ». 

A la mort de sa tante millionnaire, 
Félix Rabs (Heinz Riihmann), coif-
feur peu chanceux, hérite de quinze 
chaises... qu'il revend immédiatement 
à l'antiquaire Hofbauer (Hans Mo-
ser), bougon mais brave cœur. Félix 
apprend alors que les millions sont 
cachés dans l'une des chaises. Il 
s'associe à Hofbauer pour rechercher 
les chaises déjà vendues à divers 
clients. 

La fortune, avec la treizième chai-
se, échoit finalement à un orphelinat, 
qui se croit en présence d'un don 
anonyme. Rabs n'a pas le ' courage 
de la reprendre... Heureusement, i 
invente une merveilleuse lotion ca-
pillaire, qui fait sa fortune ainsi que 
celle de Hofbauer. 

BECASSINES 
Documentaire d'histoire naturelle (G) 
TOBIS 14 min. 
Origine : Allemande, Réal. : Wel-
ter Hege. Musique : Van Parys. 
Sortie : Marbeuf, 8 mai 42 avec 
La Perle du Rrésili&n. 

Près du lac de Constance, un 
vaste territoire de boqueteaux et de 
marais est une vaste zone de pro-
tection pour les oiseaux aquatiques : 
Bécassines et vanneaux. La caméra, 
avec le télé-objectif, les épie et les 
enregistre dans leur vie libre : la 
pinte. la couvée, la recherche de la 
IIQLI rriture.... 

PRINTEMPS JAPONAIS 
Documentaire exotique 

A.C.E. 12 min. 
Origine : Allemande. Prod. : Ufa. 
Réal. : Arnold Fanck. Sortie : Ca-
méo, lô mai 42 avec Trafic au Larae 

Magnifique montage de vues d'ar-
bres fruitiers en fleurs, de paysages 
lieu ris, de scènes de divertissements 
printaniers, de fêtes et de cérémo-
nies traditionnelles japonaises. Nom-
breux groupes d'enfants. Danses re-
ligieuses. Les arbres en fleurs f< 
ment toujours le plan principal de 
l'image. Le film est un magnifique 
poème de la nature. Jolie musique, 
mêlée de chants et de chœurs d'en-
fants. 

LE MIRACLE DE LA MOUSS' 
Documentaire d'histoire naturelle (<-' 
A.C.E. 28 min 
Origine : Allemande. Réal. : Ul-
rich K. T. Schlulz. Prod. : Terra. 
Prises de vues : F. Gothe et W. 
Suehner. Musique : Frédéric Will-
schnick. Sortie : Normandie, le l(i 
mai 42 avec Les Inconnus dans la 
Maison. 

Dans l'ombre des sous-bois, la 
mousse recouvre le sol et le tronc 
des arbres, l<'s marais et le fond des 
étangs, les berges. 

Présentation de diverses espèces ; 
les petits animaux qui y vivent ; les 
conditions de la reproduction de la 
mousse. Très belles photos. Schémas 
et passages en micro-cinéma. 

LA PERLE DU BRESILIEN 
Comédie (G) 

(doublée) 
avec Gusti Huber 

TOBIS 78 min. 

Origine : Allemande. 
Production : Wien Film. 
Réalisation ! Hans Thhnig. Musi-
que : Anton Profes. 
Interprètes : Gusti Huber, Wolf 
Albach-Retty, Jane Tilden, Oskar 
Sima, Alfred Neugebauer, Tibor von 
Halmay. 
Sortie en excl. : Paris, 8 mai 
au Marbeuf. 

Comédie sentimentale et hu-
moristique dont l'action se dé-
roule tour à tour dans un caba-
ret dansant de Vienne et dans 
un village du Tyrol. Le film 
comporte quelques scèes paro-
diques et burlesques de « re-
tour à la terre » et de très bel-
les photographies d'extérieurs. 

Christine (Gusti Huber), petite 
danseuse de cabaret hésite à aban-
donner le théâtre pour épouser Pe-
ter (Wolf Albach-Retty) qui exploite 
avec son père d'importants domaines 
dans le Tyrol. Peter imagine un sub-
terfuge pour attirer Christine a la 
campagne. Après l'avoir fait chas-
ser du cabaret où elle dansait, à la 
suite d'une sombre histoire de fard 
auquel était mêlé du poil à gratter, 
il imagine un personnage de Brési-
lien, amoureux de Christine sur la 
simple vue d'une photographie tou-
ristique où la danseuse avait posé, 
costumée en paysanne. Christine doit 
aller vivre dans un village du Ty-
rol, voisin du château de Peter, en 
attendant l'arrivée du Brésilien... 
Mais au lieu du Brésilien attendu, 
c'est un imprésario italien qui fait 

j son entrée au village. 
Finalement, Peter épousera Chris-

tine qui a compris que, dans la vie, 
son rôle est d'être mère de famille. 

PREMIERES CIVILISATIONS 
Documentaire archéologique (G) 

TOBIS ' 24 min. 

Origine : Allemande. Réal. : An-
ton Kutter. Prise de vues : Gustav 
Wciss. Musique i Roger-Roger. Sor-
tie : Max-Linder, 8 mai 42, avec 
Le Mystère de la 13° .Chaise. 

Sous la forme d'une conférence et 
d'un débat de spécialistes en pré-
sence d'un groupe de touristes, de-
vant la fameuse pyramide de Chéops, 
en Egypte, le film discuté l'ancien-
neté des civilisations égyptienne et 
nordique d'Europe, mettant en pa-
rallèle cette pyramide avec le 
« Stonehenge » de Salisbury en 
Angleterre : curieux édifice de pier-
res brutes dressées et rangées dans 
un ordre qui suppose de grandes 
connaissances en astronomie et en 
mathématiques. 

VOLCAN SACRE DU JAPON 
Documentaire géographique (G) 

A.C.E. 11 min. 

Origine : Allemande. Prod. : Ufa. 
Prises de vues : Walter Riml et 
chàrd Angst. Sortie : Normandie. le 
lor mai 42, avec La Danse avec 
l'Empereur, 

De toute l'étendue de l'archipel 
nippon, l'on voit constamment la 
cime neigeuse du Fujiyama, volcan 
éteint, à qui la légende donne une 
signification religieuse. 

Ce pic élevé (3.74â mètres) est le 
motif préféré des artistes japonais. 
Le film parcourt ses abords immé-
diats et varie à l'infini les prises 
de vues et les premiers plans, avec 
une adresse et un goût artistique 
exemplaires. Aux paysages superbes 
se mêle toujours le spectacle de 
l'activité de l'homme, « l'élément 
humain » local : pêcheurs, artisans, 
fileuses, paysans dans les rizières, 
horticulteurs dans les champs de 
fraisiers, enfant jouant au cerf-vo-
lant, groupes de pèlerins escaladant 
les pentes du mont sacré. Bon com-
mentaire; très belle photo. Agréable 
musique. 



14 Le Film 

PRODUCTION 

ETAT DE LA PRODUCTION 
CINÉMATOGRAPHIQUE FRANÇAISE 

I. CONTINGENT 1941-42 
(ZONE OCCUPÉE) 

1) FILMS DÉJÀ PROJETÉS 

LE TRAVAIL DANS 
LES STUDIOS 

BILLANCOURT 
LA FAUSSE MAITRESSE (Con-

tinental). Réal. : André Cayatte. (Fi-
ehe technique ci-contre.) 

L'ASSASSIN HABITE AU 21 
(Continental). Réal, : Henri Ciouzot. 
Int. : Pierre Fresnay, Suzy D'elair. 
(Fiche technique ci-contre.) 

BUTTES-CHAUMONT 
LA FEMME PERDUE (Consor-

tium de Production de Films). 
Réal. : Jean Choux. Int. : Renée St-
Cyr, Jean Murât, Jean Galland, Ro-
ger Duchesne. Commencé le : 19 avril 
42. F. T. : N» 39. 

A LA BELLE FREGATE (Ré-
gina). Réal. : A. Valentin. Int. : Mi-
chèle Alla, René Lefevre, René Darv. 
Commence le : 24 avril 42. F. T.' : 
N" 40. 

HAUT - LE - VENT (Minerva). 
Réal. : Jacques de Baroncelli. Int. : 
Mireille Balln, Charles Vanel, Jac-
ques Baumer.Commencé le : 27 avril 
42. F. T. : N° 40. 

ÉPINAY 
L'HOMME QUI JOUE AVEC 

LE FEU (Industrie Cinémnt). Réal. : 
Jean de Limur. Int. : Ginette Le-
clerc, Aimé Clariond, Jean Davy. 
Commencé le : 31 mars 42. F. T. : 
N° 38. 

PRANÇO'iS-I" 
LE VOILE BLEU (Cie Générale 

Cinémat.). Réal. : Jean Stelli. Int. : 
Gaby Morlay, Elvire Popesco, Pierre 
Larquey, Alerme, Aimé Clariond. 
Commencé le : 15 avril 42. F. T. : 
X» 38. 

NEUILLY 
MARIAGE D'AMOUR (Conti-

nental). Réal. : Henri Decoin. Int. : 
Juliette Faber, FYançois Périer, Paul 
Meurisse. Commencé le : 27 avril 42. 
F. T. : N» 4. 

PHOTOSONOR 
MADAME ET LE MORT (Si-

rius). Réal. : Louis Daquin. Com-
mencé le : 25 mai 42. (Voir fiche 
technique ci-contre.) 

SAINT-MAURICE 
FEMMES DE BONNE VOLON-

TE (Générale Française Cinémat.). 
Réal. : Maurice Gleize. Int. : Made-
leine Sologne, Jean Marchât, Pierre 
Renoir, Gabrielle Dorziat. Commencé 
le : 25 mars en extérieurs. F. T. : 
N° 36. 

LES VISITEURS DU SOIR 
(Discinal. Réal. : Marcel Carné Int. ; 
Arletty, Jules Berry, Marie Déa, Fer-
nand Ledoux, Alain Cuny. Com-
mencé le : 27 avril 42. F. T. : N" 39 

EXTERIEURS 

TOULON 
LES CADETS DE L'OCEAN 

(ex-Mousses) (S. N. E. G.). Réal. : 
Jean Dréville; Int. : Blanchette Bru-
noy, Jean Paqui. Commencé le : 27 
avril 42. F. T. : N° 40. 

ETRANGER 

ITALIE (ROME) 
STUDIOS SCALERA FILM 
CARMEN (Scalera). Réalisation : 

Christian-Jaque. Int. : Viviane Ro-
mance, Jean Marais, J. Bertheau. 
Commencé te : 20 mai. F. T. : n° 40. 

C.C.F.C. 
Le Prince charmant. 

CONTINENTAL FILMS 
Premier Rendez-vous. 
Le Dernier des Six. 
Le Club des Soupirants. 
L'Assassinat du Père Noël. 
Péchés de Jeunesse. 
Caprices. 
Mam'zelle Bonaparte. 
Annette et la Dame blonde. 
La Symphonie fantastique. 
Les Inconnus dans la Maison. 

DISCINA 
Premier Bal. 
Histoire de rire. 

ECLAIR-JOURNAL 
Ce n'est pas moi. 

INDUSTRIE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

Croisières sidérales. 
MINERVA 

L'Age d'Or. 
Fièvres. 

PATHE-CINEMA 
Romance de Paris. 
Nous les Gosses. 
Le Briseur de Chaînes. 
Opéra-Musette. 
Boléro. 

DISCINA 
Les Visiteurs du Soir. 

COMPAGNIE GENERALE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

Le Voile bleu. 
CONSORTUM 

DE PRODUCTIONS DE FILMS 
La Femme perdue. 

GENERALE FRANÇAISE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

Femmes de Bonne Volonté. 

MOULINS D'OR 
Les Affaires sont les Affaires. 

REGINA 
La Maison des Sept Jeunes 

Filles. 
La Femme que j'ai le plus ai-

mée. 
RICHEBE 

Madame Sans-Gêne. 
Les Jours heureux. 

RIVERS 
Dernière Aventure. 

S.E.L.B. 
Le Moussaillon. 

SIRIUS 
Cartacalha. 

S.N.E.G. 
Le Journal tombe à 5 Heures. 

S.O.F.R.O.R. 
Pension Jonas-
La Duchesse de Langeais. 

S.P.C. 
Le Valet maître; 

S.U.F. 
Montmartre-sur-Seine. 
Chèque au Porteur. 

SYNOPS 
Le Pavillon brûle. 

U.F.P.C. 
Fromont Jeune et Risler Aîné. 
Ici l'on pêche. 
Patrouille blanche. 

INDUSTRIE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

L'Homme qui joue avec le Feu. 
REGINA 

A la Belle Frégate. 
S.N.E.G. 

Les Cadets de l'Océan. 
S.U.F. 

La Foire aux Femmes. 

PATHE.CINEMA 
Pontcarral. 

NOUVEAUX FILMS 
COMMENCES 

LA FAUSSE MAITRESSE 
Prod. : CONTINENTAL FILMS 

Genre : Comédie. 
Réalisation : André Cayatte. 
Auteur : Scénario original de André 
Cayatte. Dialogue de Michel Durai), 
Chef-opér. : Robert Le Febvre. 
Décors : Andrejew. 
Musique : Maurice Yvain. 
Techniciens : Ing. du son ; Petit-
jean. Photographe : H. Pecqueux. 
Interprètes : Danielle Darrieux, 
Lise Delamare, Monique Joyce, Luce 
Fabiole, Gabrielle Fontan, Bernard 
Lancret, Alerme, Charpin, Michel 
Duran, Jacques Dumesnil, Blavette, 
Gabriello, J. M. Boyer, Jacques Brûlé. 
Epoque et cadre : Modernes. 
Studios : Billancourt. 
Commencé le : l»1' mai 42 en stud. 

L'ASSASSIN HABITE AU 21 
Prod.: CONTINENTAL FILMS 

Genre : Fïlm policier. 
Réalisateur : Georges Ciouzot. 
Auteurs : Roman de S. A. Steeman. 
Adaptation et dialogues : Georges 
Ciouzot. 
Chef-opér. : Armand Thirard. 
Décors Ï André Andrejew. 
Musique : Maurice Yvain. 
Techniciens : Ing. du son : Sivel ; 
Photographe : Courtot. 
Interprètes : Pierre Fresnay, Suzy 
Delair, Jean Tissier, Pierre Larquey, 
Noël Roquevert, Huguette Vivier, 
Odette Talazac, Maximitienne, Jean 
Despeaux, Sylvette Saugé, Raymond 
Bussières, Gabriello, René Génin, 
Léon Béliéres, Louis Florencie, An-
toine Balpétré. 
Studios : Billancourt (W. E.). 
Epoque et cadre : Modernes. 
Commencé le : 4 mai en studio. 

MADAME ET LE MORT 
Prod.-Distr. : SIRIUS 

Genre : Film policier. 
Réalisation : Louis Daquin. 
Dir. de prod. : Jean Forez. 
Auteurs : Roman de Pierre Véry; 
Adaptation : Marcel Aymé; Dialo-
gues : Pierre Bost. 
Musique : Désormières. 
Décors : Moulaert. 
Les Cadets de l'Océan. 
Chef-opér. : Isnard. 
Techniciens : Assistant : Claude 
Jeager; Opérateur: Arrignon ; Son: 
Vacher; Phot. : Lucienne Chevert; 
Script: Andrée Feix; Maquilleur: 
KarabanotT; Mont. : Suz. de Troye; 
Rég. : Rivière. 
Interprètes : Renée Saint-Cyr, Pier-
re Renoir, Henri Guisol, Martha 
Labarr, Michel Vitold, Marguerite 
Pierry, Baymond Bussières, Léonce 
Corne, Guérini, Dorléac, Roger Maxi-
me, Colette Wilda. 
Cadre : Milieux littéraires, aventu-
triers et provinciaux de Paris. 
Epoque ! Moderne. 
Sujet ! Une jeune provinciale, mê-
lée indirectement à un crime, est 
plongée dans une série d'aventures 
se déroulant en train, un. cercle phi-
losophique et parmi des aventuriers. 
Stud. : Photosonor (Optiph. T. Kl.). 
Commencé le s 25 mai 1942. 

DEUIL 
= Le Groupement des Collabora-

teurs de Création du C.O.I.C. nous 
fait part du décès de M. Paul SAU-
VAGEAU, dont les obsèques ont eu 
lieu le 15 mai en l'église Saint-Char-
les de Joihville. M. Sauvageau, ex-
chef costumier de l'Opéra, était l'un 
des costumiers les plus connus de 
notre corporation. 

II. CONTINGENT 1942-43 
(ZONES OCCUPÉE ET NON OCCUPÉE) 

1) FILMS EN COURS DE RÉALISATION 
CONTINENTAL 

Mariage d'Amour. 
La Fausse Maîtresse. 
L'Assassin habite au 21, 

MINERVA 
Haut le Vent. 

SIRIUS 
Madame et le Mort. 

2) FILMS AUTORISÉS EN PRÉPARÂT ON 
GENERAL FILM 

Retour de Flamme. 
LUX 

Graine au Vent. 
Le Capitaine Fracasse. 

M.A.I.C. 
Le Camion blanc. 

F. RIVERS 
Secrets de Famille. 

S.P.C. 
Patricia. 

SYNOPS 
La Grande Aventure-
Lettre d'Amour. 

U.F.P.C. 
Les Ailes blanches. 

U.T.C. 
Le Loup des Malveneur. 

4) FILMS AUTORISÉS EN PRÉPARAT.'ON 

2) FILMS TERMINES OU AU MONTAGE 
BOISSERAND 

Vie privée. 
BURGUS FILM 

Andorra. 
C.C.F.C. 

Le Destin fabuleux de Désirée 
Clary. 

L'Amant de Bornéo. 
CONTINENTAL FILMS 

Simplet. 
DISCINA 

Les Visiteurs du Soir. 
ESSOR CINEMATOGRAPHIQUE 
Dernier Atout. 

INDUSTRIE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

Le Mariage de Chiffon. 

MINERVA 
L'Ange gardien. 

RICHEBE 
Romance à trois. 

SIRIUS 
Forte Tête. 
Signé Illisible. 
Huit Hommes dans un Château. 

S.P.C. 
La Loi du Printemps. 

S.U.F. 
Mademoiselle Swing. 

SYNOPS 
Le Lit à Colonnes. 

U.T.C. 
La Nuit fantastique. 

3) F'LMS EN COURS DE REALISATION 
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PRODUCTION 

DOCUMENTAIRES 

LES FILMS AZUR RÉALISENT 
« POSTE N" 1 » 

DE PIERRE RAMELOT 
ET RAYMOND BISCH 

A la Gare de Lyon, et dans di-
verses gares de la ligne Paris à 
Lyon, Pierre Ramelot et Ray-
mond Bisch, réalisateurs, ont 
commencé le film Poste N" 1, 
qui expliquera le mécanisme d'un 
poste central d'aiguillage et la 
surveillante exercée sur la mar-
che- des trains, de façon cons-
tante, par un réseau d'agents, de 
postes et d'appareils, notamment 
le fameux Dispatcher. .. Sous 
cette protection, aussi vigilante 
que constante, une vie pittores-
que se déroule, insouciante et 
amusante à bord d'un grand 
train. 

Les dernières prises de vues 
ont été opérées la semaine der 
nière sur un des quais de la Gare 
de Lyon, puis à bord d'un train 
du service normal et d'un train 
de voyageurs. L'action romancée, 
drôle et piquante, mêlée à ce 
reportage sur les moyens techni-
ques de protection des trains, a 
donné lieu à nombre d'anecdotes 
amusantes. Mlle Ghislaine, l'ex-
cellent Malberg, Lequesne, ac-
teurs du petit sketch, faisaient 
partie du voyage, ainsi que MM. 
Louis Lefait, administrateur des 
Films Azur, MM. Dayre et Bail-
let, inspecteurs divisionnaires de 
la S.N.C.F. 

POSTE N° 1 
Prod. : LES FILMS AZUR 

Genre : Documentaire romancé. 
Réal. : Pierre Ramelot et Raymoiii. 
Bisch. 
Comment, et dial. : Louis Lefait. 
Musique : Henri Poussigue. 
Opér. : Pierre Dolley. 
Interprétation : Ghislaine, Mal-
bert, Lequesne. 
Sujet : Le mécanisme d'un poste 
central d'aiguillage et la surveil-
lance de la marche d'un grand train, 
soùs la protection de la signalisation. 
Ext. : Sur le rail, de Paris à Dijon. 

RENE DELACROIX PRÉPARE 
« TÉLÉVISION » 

ET « L'ART DU LUTHIER » 
René Delacroix prépare actuel-

lement '. la réalisation de deux 
films documentaires : Télévision 
et L'Art du Luthier. 

Le sujet du premier a été écrit 
par Robert Péguy : ce film sera 
tourné pour la plus grande partie 
au Centre Expérimental de la 
Compagnie des Compteurs à 
Montrouge. Une large place sera 
faite aux schémas animés. 

L'Art du Luthier sera réalisé 
entièrement en studio et com-
prendra quelques scènes roman-
cées avec l'acteur Reynols. 

Ces deux films sont produits 
par « Les Filons de France ». 

ALBERT VALENTIN RÉALISE POUR RÉGINA 
"A LA BELLE FRÉGATE" 

DRAME D'AMOUR A SAINT-TROPEZ 

LA BOXE EN FRANCE 
= La Société HERMINA FILM 

produit actuellement un film docu-
mentaire intitulé La Boxe en 
France que réalise Lucien Ganier-
Raymond- avec, comme opérateur, 
Pierre Lèvent. 

Charles Spaak a imaginé le scé-
nario original et les dialogues du 
film A la Belle Frégate que tour-
ne actuellement Albert Valentin 
aux studios des Buttes-Chaumont 
pour la Société Régina. 

« A la Belle Frégate » est l'en-
seigne d'un café situé sur le port 
de Saint-Tropez, où se retrouvent 
les marins du pays. La jolie pu-
pille du cabaretier, Michèle Alfa, 
a suscité l'amour de deux cama-
rades, représentés par René Le-
fèvre et René Dary. Le premier, 
brave garçon, sera victime d'ap-
parences trompeuses et c'est son 
inséparable, plus rusé et plus 
habile, qui épousera la jeune 
fille après maintes péripéties qui 

constituent la trame de l'intrigue. 
Traité dans des scènes allant 

jusqu'à une profonde expression 
dramatique, A la Belle Frégate, 
comportera de nombreux exté-
térieurs tournés dans le port 
même de Saint-Tropez et en 
pleine mer. Le café «A la Belle 
Frégate » a été édifié au studio 
d'après des maquettes de René 
Renoux. Un bal, une fête foraine 
avec ses manèges, ses tirs, ses 
loteries, ont été également re-
constitués aux Buttes-Chaumont 
avec un grand sens de la réalité. 

La production est dirigée par 
Pierre O'Connell et Arys Nissotti, 
l'opérateur est Arménise. 

RENÉ DARY ET JACQUELINE GAUTHIER 
CRÉENT UN COUPLE 

DE POLICIERS AMATEURS DANS 
" HUIT HOMMES DANS UN CHATEAU " 
Un rôle d'un genre très diffé-

rent de ses précédentes créations 
a été confié à René Dary dans 
Huit Hommes dans un Château, 
une production Sirius, tirée d'un 
roman de Jean Kéry et adaptée 
par Jean Aurenche. René Dary 
incarne,- en effet, un romancier 
que le hasard a transformé en 
détective. En cherchant à dénouer 
une intrigue policière, il se ré-
concilie avec sa femme et col-
laboratrice, la charmante Jacque-
line Gauthier, avec laquelle il 
était en instance de divorce. 

Richard Pottier réalise ce film 
plein de fantaisie et d'imprévu 
aux studios Photosonor avec le 
concours du chef-opérateur Mil-
lion. Un très vaste complexe, 

dans lequel se passe une large 
partie du film, a été érigé par le 
décorateur Marie. Il représente 
le hall, la bibliothèque,. la gale-
rie et les dépendances d'un châ-
teau aux épais murs de pierre de 
l'époque médiévale. 

René Dary et Jacqueline Gau-
thier doivent, après Huit Hom-
mes dans un Château, se retrou-
ver dans une suite d'aventures 
policières filmées se rattachant 
à ce premier film. Les autres in-
terprètes de cette production sont 
Georges Grey, Aline Carola, qui 
fit ses débuts dans Forte Tête, 
Carnège, Borchard et Morel. Des 
extérieurs sont prévus en foret 
de Rambouillet et dans le parc 
d'un château de la région pari-
sienne. 

FILMS EN COURS 
DE RÉALISATION 

A LA BELLE FREGATE 
Aux interprètes de A la Belle Fré-

gate déjà annoncés dans te précédent 
numéro du Film, René Lefèvre, René 
Dary et Michèle Alfa, il faut ajouter 
les noms de Julien Carette, Aimos, 
Azaïs, Suzanne Dantès, Henri Nas-
siel, Jean Rigaux, Mila Parély, René 
Génin, Sylvestre Saugé, Paul Olivier 
et Geneviève B'eau. 
LA FEMME PERDUE 

Jean Choux poursuit la réalisa-
tion de ce film aux Buttes-Chaumont 
dans un décor de Quignon représen-
tant l'intérieur d'une propriété à la 
campagne. Andréa Lambert, le chan-
sonnier Jean Bigaux et Pierre La-
bry complètent la distribution artis-
tique précédemment publiée. 
LE VOILE BLEU 

Quelques légers changements sont 
intervenus dans l'interprétation de 
ce film ; Denise Grey interprétera le 
rôle que devait jouer Suzanne Dehel-
ly et Marcel Vallée remplacera Pi-
zani retenu par un autre engagement. 

D'importantes scènes viennent 
d'être tournées dans un décor re-
nrésentant une salle d'audiance où le 
juge d'instruction est Aimé Clariond 
et l'accusée Gaby Morlay. La réali-
sation de ces scènes tragiques était 
dirigée par Jean Stelli. 
HUIT HOMMES DANS UN CHA-

TEAU 
Ce film, réalisé par Richard Pot-

tier, se termine par des extérieurs 
tournés dans la région de Rambouil-
let. 
L'HOMME QUI JOUE AVEC LE 

FEU 
La réalisation de ce film est très 

avancée. Le beau temps a permis à 
Jean de Limur de tourner plusieurs 
jours dans un décor extérieur re-
présentant un cloître avec les prin-
cipaux interprètes, Aimé Clariond, 
Jacqueline Laurent, Ginette Leclerc 
et Georges Marchai. 

"HAUT LE VENT" QUE RÉALISE 
J. DE BARONCELLI EST UN FILM DE TERROIR 

SUR LE PAYS BASQUE 
péricliter en France le domaine 
familial. L'héritier de la branche 
cadette, revenu au pays basque 
pour régler la situation, repris 
par l'appel de la terre ancestral, 
décidera d'accomplir son devoir 
national en se réinstallant au-
près des siens. Ceci permet d'en-
trevoir les différents cadres où 
se situe l'intrigue, d'abord à 
Buenos-Ayres, puis à Paris et, 
enfin, dans la belle région bas-
quaise dont l'atmosphère sera 
rendue aussi bien au studio, 
grâce aux décors de Pierre Mar-
quet, qu'en extérieurs, un dépla-
cement de toute l'équipe, dont 
l'opérateur est Georges Million, 
étant prévu pour plusieurs se-
maines dans la montagne. 

Un sujet se rattachant au ter-
roir est traité dans le scénario 
original de Haut-le-Vent, écrit 
par José Germain, dont l'adap-
tation et les dialogues sont l'œu-
vre de Léopold Marchand. Jac-
ques de Baroncelli réalise cette 
production Minerva aux studios 
des Buttes-Chaumont, depuis le 
27 avril, ayant comme principaux 
interprètes Charles Vanel, Mi-
reille Balin, Marcelle Géniat, Jac-
ques Baumer, Gilbert Gil, Fran-
chie Bessy, Georges Colin et Cé-
cilia Paroldi. 

Le film montre une famille 
basque dont la branche cadette 
s'est installée en Amérique du 
Sud, où elle a fait fortune, tan-
dis que la branche aînée laisse 

La Société «IMAGE ET SON» informe MM. les Producteurs, 
qu'elle a effectué la réouverture des Studios de COURBEVOIE. 

D'importants décors du film -FEMMES DE BONNE VOLONTÉ" viennent 
d'y être réalisés, sous la direction de Maurice GLEIZE. 
IMAGE & SON -178, rue Armand-Silvestre, COURBEVOIE - Déf. 23-60 

FILMS EN 
PRÉPARATION 

PATRICIA 
Paul Mesnier commencera le 26 

mai la réalisation de Patricia pour 
S.P.C. Le scénario et les dialogues 
de ce film sont de Pierre Heuzé. Les 
extérieurs seront tournés pendant 
trois semaines aux environs de Ver-
non au Val d'Arcomville. 

LE LOUP DES MALVENEUR 
Francis Vincent - Bréchignac est 

l'auteur de ce scénario original que 
doit réaliser pour U.T.C. M. Guil-
laume Radot. Il s'agit d'un sujet 
étrange dont l'action dramatique, 
mêlée de surnaturel, se déroule dans 
l'atmosphère lourde et mystérieuse 
d'un vieux château. 

La Société Nouvelle des 
Etablissements Gaumont nous 
nrie de rappeler que ses Ser-
vices « PRODUCTION » sont 
installés 31, rue Françoîs-I"r, 
Paris (8e). Téléphone : Bal-
zac 06-83. 

RETOUR DE CAPTIVITE 
DE GILLES GRANGIER 

= Nous sommes heureux d'ap-
prendre le retour de captivité de 
l'excellent assistant-metteur en scène 
Gilles GRANGIER. C'est avec plaisir 
que tous les artisans de la produc-
tion cinématographique salueront le 
retour parmi eux de leur camarade 
et ami. 
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PROGRAMMES DES 
SALLES D'EXCLUSIVITÉ 
DANS LES GRAND* 
CENTRES RÉGIONAUX 

PARIS 
(La date qui suit le titre du 

film est celle de la première re-
présentation.) 
Auiiert-Jfaiace : La Femme que 

j'ai le plus aimée (0 mai). 
Balzac : Dernière Aventure (25 

mars). 
Biarritz : Katia (repr.) (15 mai). 
Caméo: Trafic au Large (15 mai). 
César : Faux Coupables (8 mai). 
Champs-Elysées : L'Lnfer de la 

Forêt vierge (11 lévrier). 
Colisée : Le Journal tombe à 5 

Heures, Matins de France (21 
niai). 

Ermitage : Boléro (25 mars). 
Helder : Dernière Aventure (25 

mars). 
Le Français : La Duchesse de 

Langeais (3 avril). 
Lord-byron : Manon Lescaut (24 

avril). 
Madeleine : La Piste du Nord 

(5 mars). 
Marbeuf. : L'Amant de Bornéo 

t28 mai). 
Marivaux. : L'Amant de Bornéo 

(28 mai). 
Max-Linder : Le Mystère de la 

13» Chaise (8 mai). 
Normandie : Les Inconnus dans 

la Maison (15 mai). 
Olympia : La Symphonie fantas-

tique (2e exclusivité) (1er mai), 
Parainount : La Loi du Prin-

temps (20 mai). 
Triomphe : ^Croisières sidérales 

(2e exclusivité) (20 mai). 

BORDEAUX 
DU 13 AU 19 MAI 1942 

Apollo : La Tempête. 
Capitule : Caprices (3° semaine). 
Olympia : Les Jours heureux (2* 

semaine). 
DU 20 AU 20 MAI 1942 

Apollo : Jenny Lind. 
Capitole : Anivettc et la Dame 

blonde. 
Olympia: Ce n'est pas moi. 

LYON 

DU 7 AU 13 MAI 1942 
Pathé : Opéra-Musette. 
Royal : La Piste du Nord. 
Scala : La Symphonie fantasti-

que (5° semaine). 
Tivoli : La Piste du Nord. 

NANCY 

14 AU 20 MAI 1942 
Eden : Toute une Vie (2° sem.). 
Majestic : La Symphonie fantas-

tique. 
Pathé : Face au Destin. 

21 AU 27 MAI 1942 
Eden : La Femme au Carrefour. 
Majestic : La Symphonie fantas-

tique (2» semaine). 
Pathé : Fièvres. 

TOULOUSE 

0 AU 13 MAI 1942 
Gaumont : Le Pavillon brûle. 
Plaza : Circonstances atténuantes 

(reprise). 
Trianon : L'Artésienne (2° sem.). 
Variétés: La Symphonie fantasti-

que (2e semaine). 

SCHËMAS4Ê/V.FRED JEANNOT; 
tl 1IIRES ffl^86.rue de Sèvres 
ANIMES M1/ -SÉG.W6-PARIS-7, 

FAILLITE 

= Sté d'Editions musicales et 
théâtrales Pan, anonyme, capital 
400.000 fr., 12, rue de l'Echiquier i 
Paris (précédemment admise à la 
liquidation judiciaire), est déclarée 
en état de faillite ouverte (Jugement 
déclaratif de faillite en date du 2: 
avril 42.) 

NAISSANCE 
= Robert MARIAUD, réalisateur 

de films, et Madame sont heureux 
d'annoncer la naissance* de leur fils 
Philippe. 

CESSIONS DE SALLES 
r= Cinéma à AlfortvîHe (Sei-

ne)» 8; rue Victor-Hugo. Fonds vendu 
par Mlle Boutoux à M. Pronieyrat 
(22 avril 42). 

= A Saint-Etienne (Loire), Le 
Paris, 12, place de l'Hôtel-de-Villc, 
Fémina, 38, rue Gamnetta, Kur-
saal, (ï, avenue Maréchal - Pétain, 
Tonds loués par Mme veuve Frytaire 
à M. Thévenon (19 avril 42). 

— Eldorado à Bordeaux, 30, 
rue Lafontaine, fonds vendu par M. 
Garés à Sté Cinelda (20 avril 42). 

= Le Central à Marseille, 90, 
rue d'Aubajme, fonds vendu par M. 
Merli à MM. Roux, Laynaud et 
Dienne (17 avril 42). 

= Cinéma à Barjols (Var), 
fonds vendu par Mme Pascalelf-Pe-
loutier à M. Léon Ouic (18 avril 42). 

= Eden à Paris, 34, av. Jean-
Jaurès, fonds vendu par Sté Salgui à 
Sté à R. L. «Eden» (22 avril 42). 

= Cinéma du Grand Palais à 
Bourges (Cher), rue des Toiles, ven-
du par l'administrateur du Grand 
Palais (Isaac et Moïse Giulli) à M. 
Laurent Thorpe (vente autorisée par 
les autorités compétentes) (24 avril 
1942). 

= Cinéma à Lapte (Htc-Loire), 
fonds vendu par M. Goumoens à 
Mme Rochol (25 avril 42). 

= Rialto à La Valette-du-Var 
(Var), place Jean-Jaurès, fonds ven-
du par Mme veuve Marsal à MM. 
Lucien Ghochillon et Baptistin Mi-
chel (20 avril 42). 

= Le Bungalow à Caluïre-et-
Cuïre (Rhône), place du Monument, 
fonds apporté par M. Mollard à la 
Sté L. Mollard et Cie (38 avril 42). 

= AI h ambra à Mostaganem 
(Oran), 10, rue Alhert-Jobert, fonds 
vendu par les héritiers Tavera à St 
Africaine d'Exploitation cinémato-
graphique (29 avril 42). 

— Empire à Sainte-Barbe-du-
Tlébat (Oran), fonds vendu par M. 
Renault à Mme Pierre Troadec 0 
avril 42). 

Le Service des Abonnements 
rachète les numéros du « Film » 
des dates suivantes : 
à 5 francs l'exemplaire : 

N° 1 du 1 2 octobre 1940. 
N° 2 du 1 « novembre 1 940, 
N° 3 du 15 novembre 1940. 

à S francs l'exemplaire : 
N° 4 du 1*» décembre 1940r 
N° 6 du 1 or janvier 1 941 . 
N° 7 du 1 5 janvier 1941. 
N" 9 du 15 février 1941. 
N" 10 du 10r mars 1941. 
N 12 du 29 mars 1941. 
N° 13 du 12 avril 1 942. 
N° 16 du 2 4 mai 1941 . 
N" 17 du 7 juin 1941. 
N" 18 du 21 juin 1941 . 
N" 19 du 5 juillet 1 941 . 
N» 20 du 19 juillet 1941. 
N° 21 du 2 août 1941. 

à 12 francs l'exemplaire : 
N" 22 du 30 août 1941 . 
N 2 3 du 1 3 septembre 1 941 . 
N 24 du 27septembre 1 941 . 
N" 25 du 11 octobre 1941 . 
N° 26 du 25 octobre 1 941 . 
N° 28 du 22 novembre 1941. 
N" 31 du 3 janvier 1942. 
N" 33 du 31 janvier 1942. 
N" 34 du 14 février 1 942. 
N° 35 du 28 février 1942. 
N 36 du 28 mars 1942 
Les envoyer à « Le Film », 

29, rue Marsoulan, Paris (1 21'} 
par poste comme imprimé, Oï.r 
par colis postal (suivant le. 
poids) en indiquant le nom et 
l'adresse de l'expéditeur. 

Nous lui enverrons aussitôt 
un mandat couvrant le prix des 
numéros et les frais d'envoi. 

DIVERS 
Comptabilité par spécialiste, ex-

directrice de salle, tenue livres, bi-
lans;, 

Ecrire : Gendre, 235 fg Saint-Ho-
noré. Paris. 

Je cherche capitaux pour ex-
ploitation format réduit, en tournées. 

Ecrire case n° 452 à la Revue. 

PETITES A 
Demandes et offres d'emploi : 
3 fr. la ligne. Achat et vente 
de matériel, de salles, annonces 
immobilières et de brevets : 
S fr. la ligne. 

An nonces commerciales pour 
la vente de films : 50 fr. la 
ligne. 

Pour les annonces domici-
liées au journal, 1 fr. de supplé-
ment pour France et Empire 
Français; 3 fr. pour l'Etranger. 
Les petites annonces sont paya-
bles d'avance. L'administration 
du journal décline toute respon-
sabilité quant à leur teneur. 

OFFRES D'EMPLOI 
Cycliste-livreur sérieux est de-

mandé. Se présenter avec références 
aux bureaux du Film, 29, rue Mar-
soulan. 

Opérateur radio-électr., sér. réf. 
est demandé par cinéma banlieue 
près métro, huit séances, contrat 
collectif. 

Ecrire case n° 441 à la Revue. 
On demande opérateur-dépan-

neur-électricien, ayant références et 
carte professionnelle. 

Ecrire : Cinéma, 273, rue de Vau-
girardj Paris. 

Pour Côte basque, on demande 
chef de poste connaissant cabine, 
pouvant assurer petits travaux en-
tretien : électricité, petite menuise-
rie, peinture, affichage. Situation 
tranquille et bien rémunérée. 

Ecrire case n° 442 à la Revue. 
Belle situation offerte à profes-

sionnel exploitation cinématogra-
phique disposant 150.000 francs. 

Ecrire case n" 443 à la Revue. 

DEMANDES D'EMPLOI 
Second opérateur prises de 

vues, connaissances électricité, mé-
canique, menuiserie, cherche place. 

Ecrire case n° 444 à la Revue. 
Dame ayant réf. dans le métier, 

cherche emploi vérificatrice — for-
mat réduit et standard — expédi-
tionnaire. 

Ecrire: Mme Eugster, 1, rue Mas-
sus, Vincennes (Seine). 

Débutante ayant bonne instruc-
tion, sténo-dactylo, notions compta-
bilité, cherche 'emploi. 

Ecrire : Mlle Prévost, 19, rue 
Staël, Clichy (Seine). 

Jeune fille dactylo, ayant déjà 
travaillé, cherche emploi. 

Ecrire case n° 445 à la Revue. 

ACHATS CINÉMAS 
Suis acheteur, circuit plusieurs 

villes, région indifférente. Comptant. 
Ecrire case n° 450 à la Revue. 
Suis acheteur cinéma ouest ou 

sud-ouest. Bonne affaire moyenne 
pour homme du métier. 

Ecrire à M. Nante, cinéma « Tria-
non », 134, route des Petits-Ponts, 
Drancy (Seine). 

Cherchons une ou deux salles 
Paris ou province de 800 à 1.20 
places, justifiant bénéfices, payable 
comptant ou en contrepartie avec li-
quide comestible. 

Ecrire à M. Tenegal, S.A.R.L. Ci-
néma Palace, Epernay (Marne). 

Recherche cinéma bien placé, 
de préférence petite ville sud-ouest, 
environ 500.000; affaire saine, béné-
fices prouvés. 

Ecrire case n° 446 à la Revue. 
Suis acheteur salle, petite ou 

moyenne, banlieue sud. 
Écrire case n° 447 à la Revue. 
Je cherche à acheter cinéma, 

affaire saine, de 200 à 300 places, 
ou une gérance de salle plus impor-
tante, Paris, banlieue ou ville de 
pr°.\incL. Urgent. 

Ecrire case n° 448 à la Revue. 

Recherche bon petit ciné 10 ou 
35 m/m. Mat. moderne. Bénéf. justif. 
De préférence Orne ou Iimit. 

Ecrire : M. Serée, 44, rue Lancrel, 
Aleneon (Orne). 

N N O N C ES 
VENTES CINÉMAS 

A vendre en Normandie, cinéma 
100 places. Installation neuve, ville 
17.000 habitants, affaire sérieuse. 

Ecrire case n° 449 à la Revue. 

Par adjudication à l'Etude de M1' 
Schleiter, notaire à Verdun (Meuse), 
le mardi 2 juin 1942 à 14 h., fonds 
de cinéma «Lux», 400 places, ma-
tériel neuf, appareils Philips, salle 
climatisée, mise à prix 800.000 fr., 
bail 24 ans, loyer annuel 25.000 i'r. 

Ecrire : M0 Schleiter, notaire, 1(î, 
rue Victor Schleiter, Verdun (Meuse). 

ACHATS MATÉRIEL 
Recherche tout matériel occa-

sion 16 et 35 m/m. 
Ecrire : M. Marc Aubert, ingénieur, 

à Bayard (Haute-Marne). 

Cherche projecteur sonore 17,.'.. 
ou 16 m/m. avec ou sans ampli. 

Ecrire : M. Martin, Croix-d'Hins 
(Gironde). 

Suis acheteur appareil de pri-
ses de vues 35 m/m. Debrie de pré-
férence avec indication de prix. 

Ecrire : M. Loetsch, Hôtel de Ca-
lais, 5, rue des Capucines, Paris. 

Suis acheteur 50 mètres pas-
sage en tapis, largeur 50 ou 60 cm. 
neuf ou usagé. 

Ecrire : Roxy Cinéma, 8, boni. 
Anatole-France, Châlons-sur-Marne 
(Marne). 

Demande poste parlant ou muet 
16 ou 17 mm. 5. 

Ecrire : Marcel Wolck, 5, faubourg 
Bannier, Orléans. 

Suis acheteur fauteuils tout 
genre pour salle de cinéma. 

Ecrire : M. Fauchet, 157, av. de 
Neuilly, Neuilly-sur-Seine (Seine). 

VENTES MATÉRIEL 
A vendre 150 fauteuils bascule 

bois. 
Ecrire : Gautier, 24 bis, rue de 

Paris, Issy-Les Moulineaux (Seine). 

Matériel occas. 16 m/m à ven-
dre. 

Ecrire : Electro - Technique - Mo 
derne, 69, bd Gouvion-Saint-Cyr, 
Paris. 

Prise de vues Eyemo, 35 m/ni. 
objectif, Cook 2,5 8 et 16 images. 

Ecrire : Puytorac, 37, cours Cle-
menceau, Bordeaux (Gironde). 

Appareil photo pliant 9 X 12, 
objectif, Trylor Roussel 6,3, livré 
avec quatre " châssis, très bon état. 
Cause double emploi, mise à prix 
500 francs. 

Ecrire : Abbé M. Viniard, Vicaire, 
Orbec. (Calvados). 

Deux lanternes à main Nitchze mé-
caniques, entièrement revisées, mi-
roirs neufs. Deux lampes 47. Deux 
lampes 627. Deux lampes 24 A. Un 
objectif 70 pour Super-Rural. Un 
objectif 80 pour Pathé-Junior. Lan-
terne automatique état neuf, moteur 
universel. 

Ecrire case n° 451 à la Revue. 

A vendre, poste ciné Pathé fr. 
complet, film 35 m/m, lampes, ob-
jectifs, et poste de salon Bancarel 
35 m 'm. 

Ecrire : M. Baudry, 47, rue de 
Rome, Paris. 

A vendre : écrans toutes dimen-
sions. 

Ecrire : Fauchet, 157, av. de 
Neuilly, Neuilly-sur-Seine (Seine). 

Un matériel muet 35 mm. sans 
support, 'entraînement à courroie 
par moteur, 110 volts, éclairage lam-
pe auto, un enrouleur plateau : 
main de 300 m. cinq bobines métal-
liques de 300 m. ajourées. 

Ecrire : Antony, « Haitzura », 
Biarritz (Basses-Pyrénées). 

Matériel cinéma, neuf et occa-
sion, amplificateurs, lecteurs, ob-
jectifs, miroirs, etc.. 

Ecrire : Victoria Electric, 5, rue 
Larribe, Paris. 

Imp. LB MOIL * PASGALY, 88 cours de Vincennes, Paris. Autorisation N" 215. Le Directeur-Gérant: p. A. HABI.Û. 
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[ ALLIANCE 
î CINÉMATOGRAPHIQUE 
\ EUROPÉENNE 
134-36, av. Friedland 
: WAGram 88-55 - 89-50 

Radio-Cinéma 
79, Boul. Haussmann 

ANJou 84-60 

pORMAT RÉDUIT 
1 16 mm., 9 mm. 5,8 mm. 
|l 12, rue de Lubeck 
= KLEber 92-01 

12, 
Bd de la Madeleine' 

PARIS (9e) 
OPEra 08-20 

V E DIS 
FILMS 

37, avenue George-V 
PARIS ELYsées 94-03 

Compagnie 
Commerciale 
Française 
Cinématographique 

95, Champs - Elysées 
PARIS (8e) BAL. 09-7ffl 

= 119 jssmann 

Bal729-00 

CONSORTIUM DU FILM 
3, rue Clément-Marot] 

PARIS (8e) 
BALzac 07-80 (lignes gr.) 

= 40, rue François-I 
= Adr. tëlégr. : CINERIUS 
SELYsées 66-44, 45, 46, 47 

| CINE 
[SÉLECTION 
192, av. des Ternes'société Universelle lie Films 

49, avenue de Villiers 
PARIS 

WAGram 13-76 

PARIS (17e) 

GALvani 55-10 55-11 

: SOCIÉTÉ DE PRODUCTION 
= ET 0'jlTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 

= 55, Champs - Elysées' 
ÏPARIS (8e) BAL. 07-5o] 

73, Champs-Elysées 
PARIS (8e) 
ELYsées 71-54 

14 bis, avenue Rach 
MARcadet 70-96, 97 

27 
rue Dumont-d'Urville 

PARIS (16e) 
KLEber 93-86 

44, Champs - Elysées 
PARIS (8e) 

BALzac 18-74 18-75 18-76 

Rue Godot-de-Mauroy 
OPEra 08-20 

61, rue de Chabrol, PARIS 
PROvence 07-05 

CINEMA 

FRANCE 
120, Champs-Elysées 

PARIS (8e) 
BALzac 34-03 

COMPTOIR 
FRHNCR1S 

14 bis, avenue Rache 
MARcadet 70-96, 97 

Films 
Georges MULLER 

17,fg.Sainl-Marlin, PARIS-10 
BOTzaris 33-28 

^BAIZAC 0^83 û ftS 
HUE FRANÇOIS v PARIS i 

LES FILMS 
DE KOSTER 
20, Bd Poissonnière] 

PARIS 
PROvence 27-47 

Les meilleurs programmes 
COMPLETS 

LISSEMENTS 

6, rue Francœur (18e) 
MONtmartre 72-01 

RÉSERVÉ 

ATLANTIC 
FILM 

36, avenue Hoche 
PARIS (8e) 

CARnot 74-64 - 30-30 

UNION FRANÇAISE 
DE PRODUCTION 

CINÉMATOGRAPHIQUE 
76, rue de Prany - WAG. 68-50 

178, Fg Saint-HonoréE 
PARIS (8e) 1 
ELYsées 27-03 

3, rue de Troyon 
PARIS (17*) 

ETOile 06-47 

12 rue paillon 
PARIS 

49, rue Galilée - PARIS 
KLEber 98-90 

34-36, av. Friedland 
WAGram 88-55 - 89-50 

12, rue de Lubeck 
KLEber 92-01 

DISTRIBUTION PARISIENNE 3 
DE FILMS = 

65, rue Galilée - PARIS (8*)f 
ELYsées 50-82 : 

36, Av. Hoche, PARIS| 
CARnot 30-21 et 22 | 

LES FILMS 

Martel PAQNOLl 
13, rue Fortuny = 

PARIS 

CARnot 01-07 - 05-20 = 

M.ROCHER 
PARIS, 36-'Av.OPÉRA-Téléph;03. 

Equipements cinématographiques 
complets 

Système KLANGFILH-TOBIS 
SIEMENS-FRANCE S.A 

17, rue de Surène 
PARIS (8e)ANJou 18-40 

! AGENCE GÉNÉRALE 
DU SPECTACLE 

I VENTES & ACHATS! 
I DE CINÉMAS 

130, Rue Montmartre 
GUT. 15-11 

Hîllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll1 

= 112, b. Rochechouart 
= Mont. 86-66 

SCÉNARIOS 
et DÉCOUPAGES 

DPE:24-3I 

COPY-BOURSE IMAGE & SON 
178 

rue Armand-Silvestre 

COURBEVOIE 

DÉFe 23-60 

L. T. C. 
SAINT-CLOU D 

LABORATOI R ES 
LES PLUS MODERNES 

19, av. des Prés 
SAINT-CLOUD 

MOLitor 55-56 

ÉQUIPEMENTS, MATÉRIELS 
pour cabines cinématographiques 

70, rue de l'Aqueduc 
PARIS (10e) 

NORd 26-61 

MICHAUX&GUERIN 
IB1HSPOP.TS !XTR« B1PI0ES 01 IIIMJ 

2.RUE DE ROCROY 

Rapid Universal 
Transport 

TRANSPORTS 
RAPIDES DES FILMS 
TOUTES DIRECTIONS 

2, rue Thimonnier 
PARIS (9e) TRU. 01-50 

Compagnie g 
Cinématographique j 

Fumière ( 
28, Bd Poissonnière! 

PARIS (9e) 
PROvence 72-93 | 

nilllllUlllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII IIIIHIHIHIIII IIIIIIIIIIF. 



PROJECTEUR A ENTRAINEMENT DU FILM PAR 
CROIX DE MALTE. GRAISSAGE SOUS PRESSION. 
OBTURATEUR A TAMBOUR. VOLET DE SÉCURITÉ. 

LAMPE DE PROJECTION 1.500 wl A DÉMAR- /<~ 
RAGE PROGRESSIF. REFROIDISSEMENT f A 
ÉNERGIQUE |DE LA LAMPE ET DU FILM. ^ 

LECTEUR DE SON ROTATIF TYPE "HORTSON" ^~ 
ENREGISTREMENT SYSTÈME DE LECTEUR A *ï 

FENTE ET PISTE RÉGLABLES. 

"AIGLON 42 "PORTATIF 16Z 
C. G. M. C. - 60, Rue d'Hauteville, Paris - Tai. 50-85 

AMPLIFICATEUR 15 wl A COURBE CORRIGÉE. 

HAUT-PARLEUR "HORTSON" 30 wl A BAFLE INFINIE 

SURVOLTEUR-DÉVOLTEUR INCORPORÉ DE 

UNE PRODUCTION "H0RTSQÎ1" 
mm 

TOUT LE MATERIEL DE PROJECTION 
TOUT LE MATÉRIEL DE PROJECTION 
TOUT LE MATÉRIEL DE PROJECTION 
roi'T LE MATÉRIEL DE PROJECTION 
__ 

ACTUAL 
OLIVERES 
OLIVERES 
OLIVÈRES 
OLIVÈRES 
OLIVÈRES 
OLIVÈRES 
OLIVÈRES 
OLIVÈRES 
OLIVÈRES 
OLIVERES 
OLIVÈRES 
OLIVÈRES 
OLIVÈRES 
OLIVÈRES 
OLIVÈRES 

VÈRES 

PARIS 
PARIS 
PARIS 
PARIS 
PARIS 
PARIS 
PARIS 
PARJS 
PARTS 
PARIS ' 
PARIS" 
PARIS 
PARIS 
PARIS 
PARIS 
PARIS 
PARIS. 

&RIS; 

LE 

LE 

LE 

LE 

LE 

LE 

LE 

LE 

LE 

LE 

LE 

LE 

LE 
. LE 

MATERIEL DE 

MATÉRIEL DË 

MATÉRIEL DE 

MATÉRIEL DE 

MATÉRIEL Df; 
MATÉRIEL' DE 

MATÉRIEL 

MATÉRIEL 

MATÉRIEL 

MATÉRIEL 

MATÉRIEL 

MATÉRIEL 

MATÉRIEL 

MATÉRIEL 

MATÉRIEL 

MATÉRIEL 

MATÉRIEL 

MATÉRIEL 

MATÉRIEL 

DE 
DE 
DE 
DE 
DE 
DE 
HE 
DE 
DE 
DE 
DE 
DE 
DE 

PROJEC 
PROJECT 
PROJEC 
PROJEC 
PROJEC 
PROJEC 
PROJEC 
PROJEC 
PROJEC 
PROJEC 
PROJEC 
PROJEC 
PROJEC 
PROJEC 
PROJEC 
PROJEC 
PROJEC 
PROJEC 

.PROJEC 

.IVERES, 
JVÈRES 
JVÈRES 
JVÈRES 

PARIS. TOUT. 

PARIS TOUT 

PARIS TOUT 

PARIS . TOUT, 

'ARÏS 
ÎARIS 
>ARIS 
■Ariis' 
'ARIS 
'.ARIS 
'ARIS 
'ARIS 

TOUT 

TOUT 

TOUT 

TOUT' 

XO.UT-

TOUT 

TOUT 

LE MATERIEL 

LE 

LE. 

IRIS TOU 
LRIS TOU' 
tRIS TOU' 

TOUT LI 

TOUT LI 

/ÀVoCIKI/Â\l^lklll»l 
CON STRUCTEU R 

AGENCE GÉNÉRALE POUR LA VENTE 

CH.OLIVERES 
88 AV. KLÉBER PARIS 16' - KLÉ 96-40 


